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La Louve d'Avenches:
un bas-relief unique et encore mysterieux

Ilaria Verga

Resume Zusammenfassung

Le bas-relief representant la louve romaine, mis

au jour en 1862 dans les ruines du palais de

Derriere la Tour ä Avenches, a suscite l'interet de

plusieurs chercheurs en raison de la puissance

symbolique du theme iconographique repre-
sente.

Episode-cle du mythe de fondation de Rome,
la legende de la lupa romana est souvent utilisee
dans des contextes politiques et militaires pour
exprimer le pouvoir perenne de Rome de meme
que la bienveillance de Mars, pere des jumeaux
fondateurs, ä l'egard de l'Empire. La presence de

ce bas-relief dans le cadre du palais de Derriere la
Tour, riche demeure d'une des plus importantes
familles avenchoises, pourrait donc s'expliquer
par l'existence, dans la cour du palais, d'un mo-
nument honorifique evoquant la grandeur de

l'Empire.
Cette hypothese parait corroboree par la

presence, sur la face laterale gauche, d'une oie en
train de picorer. Cet animal semble en effet etre
lui aussi lie ä la divinite Mars, comme en temoigne
une vingtaine de representations concentrees
dans des secteurs frontaliers de l'Empire (limes).

Toutefois, la presence ä Karriere du bloc d'un
decor de tuiles en ecailles ainsi que l'existence
d'un riche corpus de monuments funeraires ornes
de la louve romaine ont aussi fait naitre l'hypo-
these que le bas-relief ait pu faire partie du
decor d'un monument de ce type. Un reexamen
minutieux du bloc a permis en fait d'etablir trois
differentes phases d'utilisation de la pierre, qui
n'ecartent aucune des hypotheses fonctionnelles
dejä formulees: apres une premiere utilisation en
tant que bloc d'assise, il a en effet ete remploye
dans le couronnement d'un monument funeraire
orne de tuiles en ecailles avant de trouver sa place
dans la cour du palais de Derriere la Tour, decore
de la louve romaine et de l'oie.

Un premier volet de l'etude est consacre
aux sources litteraires antiques narrant l'episode
mythique de la louve. L'histoire de la decou-
verte de cette piece-phare du Musee et son
contexte archeologique sont ensuite presentes ä

travers l'analyse des documents d'archives et des
donnees de fouilles. Le troisieme volet est dedie ä

Das
Relief mit der Darstellung der Kapitolini¬

schen Wölfin, das 1862 in den Ruinen des

Palastes von Derriere la Tour in Avenches gefunden

wurde, hat aufgrund der starken Symbolik
des ikonografischen Themas zahlreiche Forscher

beschäftigt.
Die bedeutsamen Geschichte von der lupa

romana und den Zwillingen im Gründungsmythos

Roms wird häufig in politischem und
militärischem Kontext verwendet, zum einen, um die

Dauerhaftigkeit der Macht Roms und zum anderen,

um das Wohlwollen von Mars, dem Vater der

mythischen Gründer, gegenüber dem Römischen

Reich auszudrücken. Der Fundort des Reliefs innerhalb

des Palastes ,Derriere la Tour', der luxuriösen
Residenz einer Familie von Aventicum, zu deren

Gästen wohl auch der Provinzstatthalter zählte,
lässt sich möglicherweise mit einem Ehrendenkmal

zur Verherrlichung der Größe des Reiches im

Innenhof des Palastes in Zusammenhang bringen.
Die Präsenz einer pickenden Gans auf der

linken Schmalseite scheint diese Annahme zu

bestätigen. Dieses Tier war ein Attribut des Mars,

wie rund zwanzig Darstellungen vor allem aus

der Grenzregion des Reiches entlang des Limes

belegen.
Die Dekoration auf der Rückseite des

Steinblocks aus schuppenförmig angeordneten
Ziegeln sowie die Tatsache, dass das Motiv der

Kapitolinischen Wölfin auch auf zahlreichen

Grabdenkmälern erscheint, legten hingegen auch

eine andere Erklärung nahe, nämlich dass der

Block ebenfalls Teil eines Grabmals gewesen sein

könnte. Eine neue eingehende Untersuchung des

Steinblocks ergab, dass drei verschiedene

Verwendungsphasen zu unterscheiden sind, wobei
keine der bisher angeführten Thesen verworfen
werden muss: Nach einer ersten Verwendung in

einer Mauerbasis wurde der Block für die mit
einem Schuppenmuster verzierte Bekrönung eines

Grabmals wiederverwendet und fand schliesslich

mit dem Reliefdekor der Kapitolinischen Wölfin

und der Gans seinen Platz im Innenhof des Palastes

Derriere la Tour'.

Der erste Teil der Untersuchung befasst sich

mit den antiken literarischen Quellen des Mythos.

Mots-cles
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iconographie
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Remus et Romulus
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Ilaria Verga

l'iconographie monumentale de la louve dans les

provinces septentrionales de l'Empire.
L'etude est accompagnee d'un catalogue non

exhaustif des representations en bas-relief de la

louve romaine recensees dans les provinces du

nord des Alpes.

Die Geschichte der Entdeckung sowie die
Darstellung des archäologischen Kontextes aufgrund
der Grabungsdokumentation und Archivforschung

bilden den zweiten Teil. Der dritte Teil

widmet sich der Ikonografie der Kapitolinischen
Wölfin auf Denkmälern in den nördlichen Provinzen

des Römischen Reiches. Den Abschluss bildet
ein ausgewählter Katalog mit provinzialrömi-
schen Reliefdarstellungen der römischen Wölfin
aus dem Gebiet nördlich der Alpen.

Übersetzung: Silvia Hirsch
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Introduction

Dicouvert
ä Avenches en 1 862, le bas-relief

de la Louve doit sa notoriete non seulement
a son histoire passionnante mais aussi ä sa force

symbolique et ä la richesse de ses details, qui ont
legitime la presence de son moulage dans l'expo-
sition organisee ä Rome pour le bimillenaire de la

naissance d'Auguste en 19372.

Cet article vise ä dresser un etat de la question
au sujet de la Louve d'Avenches en trois volets
distincts. Premierement, une analyse des sources
anciennes autour du mythe de la lupa romana

permettra de comprendre son developpement
et sa forte signification ideologique et politique.
Deuxiemement, une etude du bas-relief aven-
chois s'interessera ä l'histoire de sa decouverte,
ä son emplacement ä l'interieur du palais de
Derbere la Tour et ä son iconographie complexe. En-

fin, des comparaisons seront faites avec d'autres
bas-reliefs figurant la louve romaine et provenant
des provinces transalpines comprises entre la

Gaule Narbonnaise et la Pannonie.

* Cette passionnante recherche est nee de l'idee du
professeur Hedi Dridi d'instaurer une collaboration
entre l'Universite de Neuchätel et le Musee romain
d'Avenches. J'ai ete tres bien accueillie par Mme

Marie-France Meylan Krause, directrice du Site et Musee
romains, par le responsable de la recherche et des
publications, M. Daniel Castella, et la conservatrice
des collections, Mme Sophie Delbarre-Bärtschi, qui
m'ont propose d'etudier la celebre et mysterieuse
Louve d'Avenches. Les hesitations des debuts ont
vite laisse place ä l'enthousiasme, gräce ä l'interet
que cette piece suscite mais surtout aux collabora-
teurs du Musee romain d'Avenches, toujours prets
ä tout mettre en oeuvre pour faciliter mon travail, et
en particulier ä M. jean-Paul Dal Bianco, ä M.
Philippe Bridel et M. Thomas Hufschmid. Le catalo-
gue n'aurait pas pu etre mis en place sans l'aide de
tous les archeologues des Services archeologiques
et des musees qui ont fourni la documentation bi-
bliographique et photographique ä leur disposition.
La bonne reussite du travail doit beaucoup ä mes
nombreux relecteurs qui ont fait de leur mieux pour
rendre mes textes dignes d'un lecteur francophone.
Un remerciement doit enfin etre adresse ä ma famille
et aux amis: bien qu'ils m'aient entendu parier de
«ma louve» pendant des mois entiers, leur soutien
n'a jamais ete pris en defaut.

1 Cet article reprend un memoire de master defendu
ä l'Universite de Neuchätel en septembre 201 3 sous
la direction du Professeur Hedi Dridi et l'expertise de
Sophie Delbarre-Bärtschi.

2 Caprino 1938, p. 28, pl. VIII. Cette exposition a

conduit ä la naissance du Museo della Civiltä
Romana, od le moulage est toujours expose.

3 Plusieurs versions relatent les noms des rois et leur
Chronologie, cf. p. ex.: Tite-Live, Histoire Romaine
(ci-apres, Liv., Hist. Rom.), I, 3, 8-9; Denys d'Hali-
carnasse, Antiquites romaines (ci-apres, D. H., Ant.
Rom.), I, 70.

La Louve d'Avenches: un bas-relief unique et encore mysterieux

Les sources du mythe

La legende de la fondation de Rome est assu-

rement l'un des episodes mythologiques les

mieux connus du grand public; parallelement,
etant donne le nombre de versions existantes

et les longs debats que celles-ci ont suscites au

fil du temps, ce mythe peut aussi etre considere

comme l'un des plus complexes.
Deux noyaux, dont nous proposons un court

rappel, sont ä la base de la legende de la

naissance de Rome: le mythe grec de l'arrivee d'Enee
dans le Latium et la vie de deux freres indigenes,
Remus et Romulus.

D'apres le premier recit, Enee navigua long-
temps en Mediterranee apres la fuite de Troie et
arriva enfin sur le sol de la peninsule italienne oü

il fonda Lavinium. Apres sa mort, son fils Ascagne,

en raison de la surpopulation de la ville, fonda
ä son tour la ville d'Albe-la-Longue et donna
naissance ä la lignee des rois d'Albe. Celle-ci est

caracterisee par un nombre variable de rois qui se

succedent jusqu'ä Numitor et Amulius (fig. 1 )3 et

qui font le lien avec le deuxieme volet, celui de

la naissance des jumeaux. En effet, ä la mort de

leur pere Proca, Numitor et Amulius diviserent le

pouvoir entre eux: le premier herita du tröne et
le deuxieme des richesses. Cependant, Numitor
fut evince par son frere, qui institua une tyran-
nie, tua son neveu et condamna sa niece, Rhea

Silvia, ä devenir Vestale, afin de parer ä tout
Probleme de succession. Violee par le dieu Mars, la

jeune femme donna naissance ä deux jumeaux,
Remus et Romulus. Apres leur abandon dans le

Tibre, ordonne par le roi, et leur sauvetage par
la louve romaine, les deux freres furent adoptes

par le berger Faustulus et sa femme Acca Laren-

tia, qualifiee dans certaines versions de lupa,

«prostituee». Une fois grands, ils devinrent, selon

les recits, soit des defenseurs des opprimes, soit

Fig. 7

Arbre gertealogique
schematique, dresse sur
la base de Tite-Live, de la

dynastie des rois d'Albe-

la-Longue, descendants
directs d'Enee et ancetres
des fondateurs de Rome. La

case vide represente les rois

compris entre Silvius et Proca,
les sources ne concordant pas
sur leur nombre exact.
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des pillards4, jusqu'au jour oü les bergers du roi

emprisonnerent Remus. Romulus fut alors oblige
d'attaquer le roi pour liberer son frere, avec l'aide

duquel il restitua le tröne ä Numitor. Apres diffe-
rentes vicissitudes, les deux freres deciderent en-
fin de fonder une nouvelle ville: Rome. Comme
ils ne pouvaient pas regner tous les deux, ils s'ins-

tallerent Tun sur l'Aventin et l'autre sur le Palatin

pour prendre les augures. Remus vit six vautours,
tandis que Romulus en compta douze; tous les

deux furent proclames rois par leur partisans et
la Situation degenera jusqu'ä ce que Remus füt
frappe ä mort ou que, selon une autre version,
Romulus tuät Remus apres que ce dernier eut
franchi le pomerium5.

Universellement connu, ce recit mythique
presente de nombreuses variantes en plus de

Celles qui ont dejä ete brievement esquissees ci-

dessus, en particulier en ce qui concerne les peri-

peties vecues par les jumeaux et autour des noms
exacts et de la genealogie du (des) fondateur(s)
de la ville. Ä ce sujet, Denys d'Halicarnasse et Plu-

tarque, ont recueilli dans leurs ouvrages respectifs

une liste de differentes traditions, circulant princi-
palement dans la litterature grecque6.

Au V6 s. av. J.-C., Hellanicos de Lesbos et
Damaste de Sigee, par exemple, affirmaient qu'Enee,

pour nommer la nouvelle ville, se serait inspire de

Rome, la femme troyenne qui aurait incendie les

navires de ses compagnons pour mettre un terme
ä leur errance7. Ä la meme epoque, Callias propo-
sait une version selon laquelle la troyenne Rome,

apres avoir epouse Latinus, donna naissance aux
trois freres Romus, Romulos et Telegonos, qui
fonderent Rome8. Au III6 s. av. J.-C., Cephalon de

Cergis et Denys de Chalcis attribuaient la fonda-
tion ä Romos, fils d'Enee ou d'Ascagne9.

Ä cöte de ces citations concises, Plutarque

presente aussi une version plus longue et tres dif-

ferente du recit traditionnel, attribuee ä un cer-

tain Promathion, auteur meconnu d'une 'Ioropia

'IxaliKf) dont seuls quelques fragments nous sont

parvenus10.

D'apres ce recit, un phallus apparut dans le

foyer de la maison de Tarchetius, roi des Albains,

qui interrogea alors l'oracle etrusque de Tethys;
celui-ci affirma qu'une vierge devait se joindre au

phallus pour donner naissance ä un enfant heu-

reux et fort; desobeissant ä l'oracle, les filles du

roi envoyerent une esclave, qui accoucha non

pas d'un enfant mais de jumeaux. Au lieu d'etre

tues, ces derniers furent exposes par Teratius, ser-

viteur du roi, et une louve, aidee par des oiseaux,
les nourrit avant qu'un berger ne les adopte
(texte 1, p. 76).

Ce recit tout ä fait particulier est la version

non canonique la plus complete parvenue jusqu'ä
nos jours et presente des differences evidentes

par rapport ä la vulgate concernant la naissance

des jumeaux. Cependant, des liens forts avec

la tradition romaine sont visibles comme par
exemple «la tyrannie du roi, Vordre d'execution

intime ä Teratius, l'exposition des nouveaux-nes,
le sauvetage miracuteux de la louve et la presence
des oiseauxPromathion, toutefois, transmet

egalement des details qui nous plongent dans un
milieu etrusque, comme les noms de Teratius et

Tarchetius, renvoyant ä la dynastie des Tarquinii,
et la presence d'un oracle etrusque; de plus, la

deesse Tethys suggere des influences grecques.
Ce recit presente ainsi un melange d'elements

provenant de trois cultures differentes et peut,
d'apres C. Ampolo et M. Manfredini, etre mis en

relation avec la koine culturelle existant dans le

Latium ä l'epoque archai'que. De ce fait, les cher-

cheurs proposent de voir le recit de Promathion

comme le remaniement grec d'un mythe qui
fonde ses racines dans un milieu influence par la

culture etrusque, auquel se superpose l'histoire in-

digene de l'allaitement miraculeux de la louve12.

Ces exemples mettent en lumiere la dif-

ficulte de demeler l'echeveau complique des

nombreuses versions du mythe qui ont circule
ä differentes epoques de l'Antiquite. Plusieurs

chercheurs ont concentre leurs etudes sur les

problematiques issues de ces variantes, comme
l'absence presque constante de l'idee de gemeinte

dans les recits les plus anciens, les differences

onomastiques et genealogiques, la datation et la

formation de la legende. Etant donne le caractere
de cette recherche, nous ne considererons dans

les pages suivantes que la version canonique du

recit et nous analyserons uniquement les passages
centres sur le sauvetage de Remus et de Romulus

par la louve13.

Le sauvetage des jumeaux dans
les sources litteraires

Deux types de sources nous informent sur l'epi-
sode de l'allaitement miraculeux: premierement,
les sources historiques, notamment un auteur

latin, Tite-Live, et deux auteurs grecs, Plutarque
et Denys d'Halicarnasse; deuxiemement, les

auteurs poetiques, representes par Ennius, Virgile
et Ovide.

4 Plutarque, Vie de Romulus (ci-apres, Plut., Rom.), VI,

5; Liv., Hist. Rom., I, S, 4.

5 Liv., Hist. Rom., I, 7, 2.

6 D. H., Ant. Rom., I, 70-73; Plut., Rom., 1-2.

7 D. H., Ant. Rom., I, 71, 2; Plut., Rom., 1, 2.

8 D. H., Ant. Rom., I, 72, 5.

9 D. H., Ant. Rom., I, 71, 1; D. H., Ant. Rom., I, 72, 6 et
Plut. Rom., 2, 1.

10 Plut., Rom., 2, 4-8. Pour une etude approfondie
de la problematique, cf. Ampolo/Manfredini 1988,

p. 272-273.

11 Meurant 2000, p. 165.

12 Ampolo/Manfredini 1988, p. 273-275.

1 3 Pour une etude plus approfondie de la formation des

visions grecque et romaine des evenements et de la

date de fondation de Rome, cf. p. ex. Classen 1963;
Strasburger 1968; Cornell 1975; Basto 1980; Meurant

2000, specialement p. 101 -182.
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Ä l'exception d'Ennius, poete des debuts de

la litterature latine, et Plutarque, qui ecrit ä la fin
du Ier s. ap. J.-C., ces ecrivains ont produit leurs

ceuvres litteraires entre la fin du Ier s. av. J.-C. et le

debut du Ier s. ap. J.-C., c'est-ä-dire ä l'epoque au-

gusteenne. Sous ce principat, en effet, on assiste

ä un fort developpement artistique et litteraire

qui vise ä justifier historiquement et mythologi-
quement le nouveau modele de pouvoir choisi

par Auguste. C'est ainsi qu'ä Rome apparaissent,

vers la fin du Ier s. av. J.-C., des cercles litteraires

importants, comme ceux de C. Cilnius Maecenas

(le celebre Mecene) et de M. Valerius Messalla

Corvinus, qui offrent protection aux artistes tout
en influengant leur production.

Le saeculum aureum d'Auguste, caracterise

par une transformation importante de la ville de

Rome et de sa politique, desormais axee sur la

seule personne du prince, avait besoin de pieces

justificatives aux yeux des Romains, que l'empe-
reur recupera dans le passe mythique14. Fai-

sant partie de la noble famille des lulii, Auguste
n'eut qu'ä continuer le parcours dejä commence
quelques annees auparavant par Jules Cesar: l'ex-

ploitation de la descendance familiale de Venus et
d'Enee pour montrer au peuple romain la gloire
de Rome et la predestination de son lignage au

gouvernement de l'Empire. Dans ce cadre histo-

rique et politique, les amours de Mars et de la

descendante d'Enee, Rhea Silvia, qui donne nais-

sance aux jumeaux fondateurs, assument un role
tres important, en devenant partie integrante du

mythe familial et « national».

Ennius: la premiere Version latine

Ennius, poete semigraecusn ne en 239 av. J.-C.
ä Rudiae (pres de Lecce, Pouilles, I), fut amene ä

Rome par Caton l'Ancien comme enseignant en
204 av. J.-C. Apres 190, il commenpa ä se dedier
ä l'ecriture de textes pour le theätre ainsi que
d'autres ouvrages; il fut en particulier l'auteur des

Annales, un poeme en 18 livres, redige en hexa-
metres et consacre ä l'histoire de Rome. Les trois
livres initiaux de cet ouvrage, le premier de la

litterature latine ä traiter des evenements survenus
apres la chute de Troie et jusqu'au IIb s. av. J.-C.,

narrent l'arrivee d'Enee en Italie et la naissance de

Rome; ce dernier episode en particulier, d'apres

14 Zanker 1990, p. 193.
15 La definition, tres utilisee par la critique actuelle, a

ete introduite par Suetone (De grammaticiis, I, 1)
pour decrire les premiers grammairiens latins qui
etaient des poetes originaires de Grande Grece et
maltrisaient les deux cultures tout en etant egale-
ment bilingues: «[...] iidem et poetae et semigraeci
erant, Livium [Andronicum] et Ennium dico, quos
utraque lingua domi forisque docuisse adnotatum est
[...]».

16 Skutch 1985, p. 217.
17 Skutch 1985, p. 215.

la critique, serait fortement inspire par l'oeuvre de

Fabius Pictor16, connue uniquement par la tradi-
tion relatee par Plutarque (cf. infra).

L'intervention de la louve dans le texte d'Ennius

est visible dans deux seuls fragments.
Le plus interessant est sürement le n° 41, car

il atteste, dejä ä cette epoque, la presence dans

le recit de la louve qui a recemment accouche

(texte 2, p. 76). D'apres O. Skutch, le choix des

mots lupus fennina (femelle de loup) pourrait avoir

ete utilise ici dans le but d'eviter le mot lupa, ä la

double signification de louve et de prostituee17,

ce qui attesterait d'une double Version du mythe
ä l'epoque d'Ennius dejä.

Le deuxieme fragment est le n° 43 (texte 3,

p. 76) qui decrit la louve en train d'abandon-
ner tranquillement les jumeaux ä l'arrivee des

bergers; cette scene est un des exemples qui
montrent l'importance d'Ennius pour la transmis-
sion et le developpement du recit mythologique,
car eile sera entierement reprise par Denys d'Hali-

carnasse au Ier s. (cf. infra).

Tite-Live

La source latine la plus riche concernant le mythe
de Remus et de Romulus est certainement Tite-

Live (Padoue, 59 av. J.-C. - 1 7 ap. J.-C). Cet histo-

rien, ä son arrivee ä Rome, entra en contact avec

le cercle de Messalla Corvinus, gräce auquel il se

fera un nom. II est l'auteur des Ab urbe condita libri,

une monumentale histoire de Rome des origines
ä la mort de Drusus (9 av. J.-C.) en 142 livres, au

tout debut desquels il relate l'histoire de la fonda-
tion de Rome en se penchant aussi sur l'episode
central de nos recherches.

D'apres son recit, une fois l'existence des

jumeaux decouverte, Amulius ordonna d'enchai-

ner et d'emprisonner Rhea Silvia et de jeter les

enfants «in profiuentem aquam », c'est-ä-dire dans

le courant du Tibre qui, en ces jours-lä, etait sorti

de son lit; les hommes du roi exposerent donc les

enfants abandonnes dans le seul lieu accessible:

les eaux stagnantes pres du figuier Ruminal. Le

berceau des enfants flotta jusqu'ä ce que le retrait
des eaux le laissät ä sec. Ä ce moment, une louve

assoiffee fut attiree par les cris des enfants, leur

donna ses mamelles et les lecha jusqu'ä l'arrivee

de Faustulus, berger des troupeaux royaux, qui
les amena chez lui (texte 4, p. 76).

Virgile

Le poete Virgile (Mantoue, 70 av. J.-C. - Brindisi,

19 ap. J.-C.) rentre dans le cadre de cette
recherche en tant qu'auteur de YEneide, poeme
de 12 livres en hexametres qui raconte la fuite de

Troie d'Enee et son etablissement dans le Latium.

Cette oeuvre, fortement inspiree par l'empereur
Auguste pour celebrer l'histoire mythique de

ses ancetres, Venus et Enee, peut etre conside-

ree comme l'apogee de la propagande litteraire

augusteenne.
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Meme si la naissance de Remus et de Romulus

ne fait clairement pas l'objet du texte poetique,
un passage est assez important dans le cadre de

cette etude: dans le huitieme livre, le heros Enee

regoit de Vulcain un majestueux bouclier, dont
la decoration prefigure la future gloire de Rome

sous Auguste. Le premier groupe iconographique
decrit par Virgile est l'evenement qui ouvre l'his-
toire de Rome: le sauvetage des jumeaux (texte 5,

p. 76). L'image poetique evoquee, fortement ins-

piree du texte d'Ennius d'apres le commentaire
de Servius18, decrit la louve de Mars (Mavors,
Mavortis est l'appellatif poetique du dieu) qui,
allongee apres l'accouchement dans la grotte
herbeuse («in viridi antra»), place ä ses mamelles

(«ubera») les deux jumeaux qui sont en train de

jouer («ludere») et de teter («tambere matrem»),
En meme temps, la tete tournee vers eux deux

(«cervice reflexa»), eile les caresse et les leche.

Ovide

Le deuxieme poete du Ier s. ä evoquer la fonda-
tion de Rome est Publius Ovidius Naso (Sulmona,
43 av. J.-C. - Tomis/Constanta (R), 18 ap. J.-C.).

Apres avoir frequente les meilleures ecoles de rhe-

torique et effectue un voyage d'etude en Grece,
il entre dans le cercle litteraire de Messalla Corvi-

nus oü demarre une grande carriere litteraire. En 8

ap. J.-C., en raison de la licence de certaines de ses

oeuvres, il est condamne par Auguste ä la relega-
tion ä Tomis, une petite ville sur la mer Noire. Dans

deux differents passages des Fastes, un calendrier
inacheve en six livres qui explique les coutumes
Hees aux fetes religieuses romaines, le poete traite
du sauvetage des jumeaux.

Dans le deuxieme livre, en expliquant l'ety-
mologie du nom Lupercal, Ovide rappelle la

naissance et le sauvetage de Remus et de Romulus,

tout en suivant le recit de Tite-Live: par ordre
du roi Amulius, ses serviteurs abandonnerent les

deux jumeaux, fils de Mars et de Silvia, au bord
du Tibre; la corbeille dans laquelle les enfants

avaient ete deposes s'immobilisa dans la boue

sous un arbre, le figuier Ruminal, qui sera ensuite

dedie ä Romulus19. Ce tut ä cet endroit que la

louve les trouva, les lecha et donna ainsi son nom
au lieu (texte 6, p. 76).

Dans le troisieme livre enfin, traitant du reve

premonitoire de Rhea Silvia dans lequel les

jumeaux sont compares ä deux palmiers identiques
menaces par Amulius, le poete rappelle qu'une
fois sauves du fleuve, les enfants furent nourris

avec du «lade ferino» par la louve et qu'un pi-
vert leur amena souvent de la nourriture, «picum

saepe tulisse cibos »20.

Plutarque

Plutarque (Cheronee, 47 - c. 127 ap. J.-C.), apres
des etudes ä Athenes et des voyages en Asie Mi-
neure et ä Rome, passa sa vie dans sa ville natale,
Cheronee (Beotie), s'occupant principalement

de politique locale et de sa fonction de pretre
du temple de Delphes. Sa vaste production litteraire

est partagee en deux categories: les Mora-
lia, oeuvres dediees principalement ä la Philosophie,

l'ethique, la politique et la religion, et les

Vies Paralleles, vingt-deux paires de biographies
qui confrontent la vie d'un personnage grec et
d'un Romain, afin de montrer au lecteur la com-
plementarite et les differences entre ces deux
cultures; le premier livre de cet ouvrage est donc
dedie ä la comparaison des vies des heros princi-

paux des deux peuples: Thesee et Romulus.
La version de la naissance des jumeaux uti-

lisee par Plutarque est directement reprise des

ouvrages de Fabius Pictor et de Diocles de Pepa-
rethe21. Ces deux auteurs, latin pour le premier
et grec pour le second, se placent ä la fin du III®s.

av. J.-C. et ne sont connus que par des fragments
de leurs textes. Fabius Pictor, membre de la gens
Fabia, fait partie du groupe des premiers anna-
listes romains, mais ecrit en grec afin de faire pro-
pagande et de defendre la politique etrangere
romaine en dehors de ses frontieres. Quant ä

Diocles, il est probablement le premier auteur ä

publier une K-rioVPwftv]? pour un public grec22.

D'apres cette version, consideree comme
la plus veridique par Plutarque, Amulius empri-
sonna Rhea Silvia ä vie et confia ses enfants ä un
de ses serviteurs, Charge de les abandonner sur
le Tibre. Le courant du fleuve debordant poussa
la corbeille jusqu'au lieu appele Cermalus, ancien-

nement dit Germanus, pres d'un figuier nomme
Ruminal oü la louve vint les allaiter avec l'aide
d'un pic (texte 7, p. 76). D'apres Plutarque, la

presence de ces animaux sacres de Mars, aurait
ete utilisee par Rhea Silvia pour justifier la pater-
nite divine de ses jumeaux23.

Denys d'Halicarnasse

L'ecrivain et rheteur grec Denys d'Halicarnasse

(Halicarnasse, c. 60 av. J.-C. - apres 7 av. J.-C.)

constitue la derniere source au sujet du sauvetage

de Remus et de Romulus. Arrive ä Rome en
30 av. J.-C., cet auteur devint l'un des chefs de

file de l'atticisme modere, l'ecole de rhetorique
conservatrice liee ä l'usage d'une prose simple
sur le modele des grands orateurs attiques du

IV6 s. av. J.-C. Son ouvrage le plus important est la

'Pwfraud] Äp^atoAoyia, un traite en 20 livres publie
en 7 av. J.-C. sur l'histoire de Rome, des origines

18 Servius, Ad Aen., VIII, v. 631.

19 Ovide (ci-apres, Ov.), Fastes, II, w. 409-412.

20 Ov., Fastes, III, w. 53-54.

21 Plut., Rom., I, 3, 1.

22 Une etude ponctuelle de la problematique liee aux
deux auteurs est disponible in: Ampolo/Manfredini
1988, p. 276-278.

23 Plut., Rom., I, 3-4.
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ä la premiere guerre punique, ayant pour but de

faire connaTtre aux Grecs la grandeur de Rome

ä travers les principes de la rhetorique atticiste;
dans notre cas, ceux-ci transparaissent dans

la dramatisation, par effet de contraste, entre
l'ambiance bucolique du recit et l'usage d'effets

d'angoisse et de tension.
Dans le premier livre, apres avoir trace un etat

de la question concernant le nom du createur et la

date de la fondation de la ville, l'auteur expose la

legende qu'il retient comme la plus authentique,
specifiant suivre pour l'episode du sauvetage des

jumeaux les textes de Fabius Pictor, Cincius Ali-

mentus, Caton d'Utique et Pison, anciens anna-
listes d'epoque republicaine24. D'apres cette
Version, Rhea Silvia, violee par Ares/Mars dans son
bois sacre, fut battue ä mort par ordre d'Amulius

qui confia ses enfants ä ses serviteurs; ceux-ci, par-
venus sur la berge du Tibre en crue, placerent la

corbeille dans l'eau; celle-ci flotta quelque temps
et, apres avoir heurte une pierre, se renversa sur
la rive. Une louve offrit alors ses mamelles aux
enfants et les nettoya de la boue qui les recouvrait

(texte 8, p. 76); Faustulus et un groupe de bergers
furent temoins de cette scene et penserent assister
ä un phenomene divin car l'animal ne s'effrayait

pas de leur cris mais s'eloignait tranquillement en

direction d'un bois consacre ä Pan, caracterise par
une grotte et une source25.

Analyse et comparaison
des personnages et des lieux

Comme on a pu le voir, les sources relatant l'episode

mythique sont multiples et presentent une
certaine diversite dans les details. Toutefois, la

scene consideree par cette recherche, le sauvetage

des jumeaux par la louve, est tres bien codi-
fiee et ne semble pas montrer des variations im-
portantes. Chaque evenement et personnage qui
participe au recit possede clairement une fonc-
tion specifique qui aide le lecteur ä placer la nais-

sance des enfants prodigieux dans une dimension
heroi'que et divine. Dans les paragraphes sui-

24 D. Fl., Ant. Rom., I, 79, 4.

25 D. H., Ant. Rom., I, 79, 7-8. Denys d'Halicarnasse
rappelle l'existence dans ce Neu ä son epoque d'une
statue en bronze de la louve romaine.

26 Meurant 2000, p. 266.
27 Mommsen 1881, p. 1-23; Classen 1963, p. 455-

457.

28 Une discussion sur le theme de la gemellite indo-eu-
ropeenne ainsi qu'une bibliographie exhaustive est ä

voir in: Meurant 1999 et Meurant 2000, en partic.
p. 53-79.

29 Dasen 1997; Dasen 2006, p. 58.
30 Meurant 2000, p. 36-37.
31 Dasen 2006, p. 58. Pour des exemples mythiques,

ct. Binder 1964, p. 146-148; p. 153-156.
32 Meurant 2004, p. 326.

vants, les differents intervenants de l'episode du

sauvetage seront passes en revue afin de mieux

comprendre leurs specificites et leur role dans les

debuts de l'histoire de Rome.

Les jumeaux

Avant la codification du mythe au Ier s., la presence
de deux enfants dans la legende de fondation de

Rome n'est pas attestee de maniere fiable. En

effet, les fragments des plus anciens textes mytholo-
giques, appartenant pour la plupart ä la tradition

grecque, ne relatent l'existence que de plusieurs

ou d'un seul enfant (cf. supra, p. 10). L'unicite du

fondateur de Rome, et donc l'absence de l'idee
de gemellite, pourrait etre interpretee comme
un acte de propagande romaine visant ä donner

une version politiquement correcte du mythe afin

d'eviter de mettre l'accent sur la rivalite fratricide

en prelude ä la fondation de la ville26.

La plupart des chercheurs ont cependant
concentre leurs efforts sur l'explication de la

presence du couple gemellaire dans le mythe.
Certains d'entre eux ont voulu voir dans son

existence un substrat historique oü la gemellite
des fondateurs de Rome aurait represente par
exemple la dualite du consulat27. Des travaux

plus recents tendent cependant ä interpreter la

presence des jumeaux ä Rome dejä ä l'epoque
archai'que comme une perpetuation d'un cliche

mythique indo-europeen, comme par exemple
celui des Asvins, les jumeaux divins de la littera-

ture vedique28.
En dehors de l'ideologie politique cachee

derriere la gemellite des fondateurs de Rome,

remarquons que dans les societes anciennes, la

naissance d'un couple de jumeaux etait pergue
comme un evenement extraordinaire et une

marque de fertilite et de superfetation au sens

biologique. Ce phenomene etait attribue soit ä

une intervention supranaturelle au moment de la

conception, c'est-ä-dire celle d'un dieu ou d'un
heros masculin doue de surpuissance sexuelle29,

soit ä des relations illegitimes. Dans les deux cas,

l'un des enfants etait fils de l'epoux legitime,
tandis que l'autre etait celui de l'amant ou du

dieu; dans cette derniere eventualite, le jumeau
obtiendrait l'immortalite par son pere30, comme
le montre bien l'exemple des Dioscures: les deux

fils de Leda etaient l'un mortel, ne du roi Tyndare,
l'autre immortel, ne de Zeus.

Ä cause de la superfetation, les enfants per-

fus comme illegitimes etaient souvent rejetes et

leurs meres, coupables de trahison, bannies de la

societe civile31. C'est le cas de Remus et Romulus

et de leur mere Rhea Silvia: eile est condamnee ä

cause de la trahison de son Statut de Vestale et,

par consequent, ses jumeaux sont abandonnes

en tant que produits d'un adultere. Cependant,
les enfants representent une exception ä la regle

de la superfetation car ils ont tous deux ete consi-

deres des le debut comme fils de Mars32.
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Fig. 2 Le Lupercal
Les collines de Rome et le
Tibre.

Le nom du Neu oü les enfants furent miraculeu-

sement sauves du Tibre en crue est atteste dans

les recits de Tite-Live, d'Ovide et de Plutarque33.

Les deux premiers concordent et appellent le Neu

Lupercal, tandis que Plutarque parle d'un lieu-dit
Cermalus (anciennement Germanus) qui est situe

dans la partie occidentale du Palatin34.

Ä l'epoque de la naissance des jumeaux, le

Palatin n'etait qu'une colline boisee, comme le

decrit bien Denys d'Halicarnasse: un sommet
rocheux pres du Tibre avec une grotte entouree
de bois et de sources (fig. 2)35.

L'abandon des jumeaux a donc Neu dans un
endroit oü la nature et les animaux proliferaient
ä l'etat sauvage, en contraste avec le monde ci-

vilise, c'est-ä-dire la ville de laquelle les enfants

sont expulses. La rupture avec la societe civile est

soulignee aussi par leur adoption par une louve,
animal sauvage par excellence, puis par un berger

et une prostituee presumee, personnages
qui vivent eux aussi en marge de la societe civile.

Ce milieu sauvage, hostile, peuple de betes et
de bergers qui vivent dans un cadre bucolique
est le domaine du dieu Faunus, divinite agreste
ä l'aspect d'un Wolfsgotti6, souvent identifiee

comme fils de Mars37. La survie des enfants dans

ces conditions peut bien etre consideree comme
un trait distinctif de leur superiorite et de leur des-

tinee heroi'que38.

Denys d'Halicarnasse relate qu'au Lupercal ä

l'epoque du roi Evandre, les Arcadiens installerent

un temple dedie ä Pan Lykaiosi9, dieu venere sur
le mont Lykaion en Arcadie et ensuite identifie

comme Faunus Luperque, objet de l'ancienne
fete des Lupercalia. Cette ancienne ceremonie,
celebree le 15 fevrier et dont le sens etait dejä
obscur aux yeux des Anciens, etait Nee ä la puri-
fication et ä la fertilite40. Le rite s'ouvrait avec le

sacrifice d'une chevre ou d'un chien, l'offrande
de gäteaux prepares par les Vestales et la signa-
ture du front de deux jeunes nobles avec un cou-
teau sanglant; la peau de l'animal sacrifie etait
ensuite coupee en lanieres et utilisee par les deux

jeunes, courant nus dans les rues, pour frapper
les personnes qu'ils rencontraient, favorisant ainsi

leur fertilite41.

Les noms du Neu et de la ceremonie sug-

gerent clairement un lien etroit avec le loup, animal

caracterise par sa puissance physique et son

caractere chtonien. Bien que cette fete ancestrale

ait vite perdu ses traits caracteristiques et sa signi-
fication originelle, le Lupercal a toutefois main-

tenu son importance gräce ä l'episode du sauve-

tage de Remus et Romulus par la louve et a ete

objet de nombreuses commemorations. En 296

av. J.-C. par exemple, les freres Ogulnii poserent
une statue de la louve allaitant les jumeaux sous

le figuier pres de la grotte42. Plus tard, dans les

premieres annees de l'Empire, le Palatin a ete

entierement occupe par plusieurs temples et mai-

sons, rendant aujourd'hui difficile de reconnaitre

l'emplacement exact du Lupercal43.

La louve

Le choix de cet animal pour le sauvetage des

jumeaux ne doit pas etre considere comme le fruit
du hasard. Le loup est un animal important dans la

mythologie comme l'atteste sa presence dans de

nombreux recits. Par exemple, differentes popula-
tions italiotes sont liees au loup, comme les Hirpi-
nii, qui prennent leur nom de cet animal (hirpus)

qui a conduit leur migration vers leur nouveau

33 Liv., Hist. Rom., I, 4, 2-6; Ov., Fastes, II, w. 421-422 ;

Plut., Rom., 3, 6.

34 Binder 1964, p. 8.

35 D. H., Ant. Rom., I, 32, 3-4.

36 Binder 1964, p. 82-83.

37 D. H., Ant. Rom., i, 31, 2: «Oafivoi;, Äpeoi; m; <£acnv

aTroyovo;»; Appien, Basilike, I, fr. 1 : «Qavvos o rofi
ÄpEco;»; cf. aussi Binder 1964, p. 83.

38 Briquel 1983, p. 54 ss.

39 D. H., Ant. Rom., I, 32, 3.

40 Tennant 1988, p. 83. Pour un approfondissement
sur les Lupercalia, cf. aussi Holleman 1985 et Alföldi
1974, en partic. p. 86-106.

41 Derose Evans 1991, p. 807.

42 Liv., Hist. Rom., X, 23, 11-12: « Eodem anno Cn. et Q.

Ogulnii aediles curules [...] ad ficum Ruminalem simu-
lacra infantium conditorum urbis sub uberibus lupae

posuerunt».

43 Nous renvoyons aux publications les plus recentes

(Carandini 2008 et Coarelli 2012) pour une discus-
sion sur ce sujet.
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territoire, dans la region d'lrpinia (Campanie)44.
Des paralleles mythologiques specifiquement lies

ä l'allaitement par cet animal existent en Grece

et en Asie Mineure: par exemple, Miletos, fonda-

teur de la ville de Milet, fils d'Apollon et d'une

Nymphe, fut allaite par des louves; Lykastos et

Parrhasios, fils d'Ares et d'une Nymphe, abandon-

nes le long d'une riviere, furent nourris par une
louve et adoptes par un berger45.

Dans le cadre de la legende de Remus et de

Romulus, la louve presente trois differents aspects.

Premierement, eile est liee au dieu Mars, comme
l'attestent Ovide et Plutarque dans leurs recits46,

et doit donc etre consideree comme symbole de

la protection exercee par le dieu sur les jumeaux,
röle qui lui permet ensuite d'etre l'animal-guide
pour la fondation de la ville, puisqu'au moment
du choix de l'emplacement, le lieu favorise sera le

Palatin47. Deuxiemement, eile devoile un carac-
tere ambigu dans la mesure oü, en tant que fauve,
eile fait partie du monde sauvage gouverne par le

dieu Faunus, venere dans la grotte du Lupercal,
mais oü eile est representee par les sources dans

son röle nourricier et maternel surtout48. La louve
et le loup, enfin, ont aussi un lien avec le monde
souterrain et la mort puisque, comme on l'a vu,
les Lupercalia etaient celebres en fevrier, mois cor-
respondant dans l'Antiquite ä la fin de l'annee,
quand les morts revenaient sur terre et que la

grotte au pied du Palatin devenait une entree pri-
vilegiee pour le monde souterrain49.

La Ficus Ruminalis

Dans le recit mythique, la louve allaita les

jumeaux au pied du Palatin, au Lupercal, sous un
figuier appele Ruminal.

44 Tennant 1988, p. 82; Alföldi 1974, p. 77-78.

45 Bremmer 1987, p. 31.

46 Ov., Fastes, III, 37-38; Plut., Rom., 4, 2.

47 Briquel 1976, p. 33.

48 Briquel 1983, p. 56; Meurant 2004, p. 336.

49 Binder 1964, p. 111.

50 V. Fromentin (ed.), Denys d'Halicarnasse, Antiquites
romaines, t. I, Paris, 1998, p. 271.

51 Ov., Fastes, II, v. 411.
52 Derose Evans 1 991, p. 805.
53 Coarelli 1986, vol. II, p. 29-33.
54 Liv., H/st. Rom., I, 4, 5; Ov., Fastes, II, v. 411-412;

Plut., Rom., 4,1.
55 Plut., Rom., 4,1.
56 Varron, De re rustica, II, 11, 5.

57 Ampolo/Manfredini 1988, p. 283; Ogilvie 1965,
p. 49.

58 Martinez-Pinna 2004, p. 27.
59 Plut., Rom., 2, 7; Plut., Rom., 4, 2: «votufsxai

Upä -et !jwa, töv 8s oyjsy/,:.h.~r:rp,,; Ov., Fastes, III,
v. 37-38; «Martia picus avis [...] et lupa».

60 Binder 1964 p. 82; Bremmer 1 987, p. 31.
61 Briquel 1976, p. 36.

La seule source historique ä ne pas mentionner
la presence du figuier est Denys d'Halicarnasse.
Ce silence a ete explique par les chercheurs par
le fait qu'ä l'epoque oü l'ecrivain etait ä Rome, le

figuier ne trouvait plus place au Lupercal mais au

Comitium50. Ce deplacement pourrait s'expliquer
soit par le fait que le Lupercal avait ete occulte par
des constructions posterieures, soit par la mort du

figuier originel, comme semblent le confirmer les

vers d'Ovide: «arbor erat - remanent vestigia»51.

Dans ce cas, sa valeur protectrice aurait ete trans-
feree au figuier present sur le Comitium, dit ficus

Navia ä cause de la presence d'une statue de

l'augure Attus Navius52. Cependant, cette hypo-
these reste discutee, certains chercheurs, comme
F. Coarelli, preferant situer directement la ficus

Ruminaiis originelle au Comitium51.

L'etymologie du nom donne ä l'arbre etait
difficile ä comprendre dans l'Antiquite dejä,

comme le montrent les differentes interpretations
mentionnees dans les sources. D'apres Tite-Live,
Ovide et Plutarque, le figuier qui, ä leur epoque,
etait nomme Ruminal, etait precedemment appele

figuier Romulaire54, creant un lien direct avec
la legende.

Plutarque cependant expose deux autres ety-

mologies couramment evoquees ä son epoque55:

l'une rattache l'adjectif ruminaiis ä la presence
d'animaux ruminants (lat. rumino) sous l'arbre;
l'autre, dejä proposee par Varron56 et qui semble

plus plausible pour l'auteur, rapproche Ruminaiis

de ruma, terme antique designant la mamelle,
et de la divinite Rumina, liee ä la nourriture des

enfants. Cette derniere etymologie semble obte-

nir la faveur de la plupart de chercheurs. En effet,
C. Ampolo et M. Manfredini sont enclins ä y
souscrire, tout comme R. M. Ogilvie, qui ajoute le

symbolisme identifiant la seve laiteuse du figuier
au lait maternel et, par consequent, ä l'idee de

fertilite57. Martinez-Pinna souligne aussi le lien

entre le pouvoir evocateur de la seve et le fait

que le figuier Ruminal etait le point de depart des

celebrations des Lupercalia, elles aussi liees ä la

fecondite58.

Le pic

Les seuls auteurs ä traiter de la presence d'oiseaux

sur le lieu de l'allaitement miraculeux sont
Promathion, Plutarque et Ovide. Le premier relate la

presence generique d'öpviGag tandis que les deux

autres font explicitement reference ä la presence
d'un pic, animai sacre de Mars59.

Le lien direct du pic et de la louve avec le dieu

Mars, illustre par la protection et la nourriture

que les deux animaux fournissent aux jumeaux
abandonnes, d'apres C. Binder et J. Bremmer,

ne fait que confirmer leur filiation divine60.

Cette opinion a cependant ete contestee par
D. Briquel qui affirme que «la louve renvoie dejä

ciairement au dieu de la guerre, et il n'est nul besoin

d'un comparse»61. Le chercheur propose plutöt
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de comparer le pic nourricier des jumeaux aux
differents oiseaux presents dans des represen-
tations figurees republicaines, symbolisant leur
valeur ominale, liee donc ä la production et ä

l'interpretation d'augures62. En effet, le chant
et les mouvements du pic etaient egalement
etudies, avec ceux de la parra (probablement la

mesange), afin d'interpreter les omina envoyes
par les dieux63.

Cependant, dans la legende du sauvetage
des jumeaux, le pic se presente sous l'aspect d'un
animal nourricier. Cette caracteristique a ete etu-
diee par L. et P. Brind'amour qui ont demontre,
ä travers l'analyse de trois legendes differentes,

que, dans l'Antiquite, le pic etait considere

comme un amateur de miel; gräce ä son carac-
tere gourmand, il peut donc etre considere avec
raison comme un nourricier des jumeaux64. Cette

opinion est aussi appuyee par Servius, qui, dans

son commentaire de YEneide, affirme que le pic
etait toujours accompagne d'une parra, eile aussi

consideree comme porteuse de miel65.

La datation du mythe

Comme on a pu le voir dans les pages prece-
dentes, plusieurs variantes du mythe ont ete pro-
duites au fil du temps, avant que la version definitive

ne soit etablie. Sa mise en place est attribuee
de maniere assez concordante par les chercheurs
ä Fabius Pictor: son texte a en effet influence le

recit d'Ennius et par consequent celui d'Ovide et
il est aussi ä la base, avec Diocles de Peparethe,
du recit plutarquien et d'une partie au moins du

recit de Denys d'Halicarnasse. Son röle est donc
ä juste titre considere comme fondamental par
plusieurs chercheurs, comme J. N. Bremmer, qui
le celebre en tant que createur du lien entre le

mythe de l'arrivee d'Enee dans le Latium et la

naissance des jumeaux66. A. Meurant admet aussi

cette hypothese et propose de dater autour de

210 av. J.-C. la fixation des elements principaux
du recit ä partir de la fusion entre les elements

grecs et le noyau local. Apres cette date, seuls des

amenagements mineurs seront introduits67.

Quant ä la date de naissance du recit my-
thique, la presence d'elements etrusques, comme
les noms d'Amulius, de Numitor et de Remus,

suggere une datation dans la premiere moitie du

Vle s., au moment oü l'influence etrusque devient

plus visible ä Rome68. Cependant, cette hypothese
ne re^oit pas l'aval de tous les chercheurs: certains

se basent sur la premiere apparition litteraire des

jumeaux dans un fragment de Callias, historien si-

celiote du llle s. av. J.-C., pour relancer l'idee d'une
datation ä l'epoque republicaine69. Celle-ci serait

aussi appuyee par le manque de temoignages ico-

nographiques de la legende avant le III® s., plus

precisement avant 296 av. J.-C, quand les freres

Ogulnii placerent pres du figuier Ruminal la statue
de la louve allaitant les deux jumeaux70.

Dans la mesure oü l'objectif n'etait pas d'ana-
lyser cette question, nous nous sommes conten-
tes ici de rappeler tres brievement les deux hypo-
theses. Cependant, relevons que l'existence de

nombreux elements communs dans la legende
des jumeaux et dans d'autres mythes conduit
ä douter que le Schema mythopoi'etique du

recit soit totalement original. II pourrait plutot
representer l'effort des Romains d'exploiter des

recits preexistants tout en etablissant un mythe
« politiquement correct», utile dans l'affirmation
de la souverainete et de la puissance du peuple
romain71.

Conclusion

Dans cette premiere partie, nous avons tente de

presenter un bref etat de la question au sujet de

la legende de fondation de Rome. Trois elements

frappent particulierement.
Premierement l'invariabilite presque totale de

la partie du recit concernant l'allaitement mira-
culeux par la louve. Si l'on compare les differents
textes analyses, on s'apergoit que les personnages
subissent de petites variations: leur presence
n'est pas constante, leurs noms et röles changent.
La seule scene qui reste inchangee est celle de la

louve qui arrive, voit les jumeaux, les allaite et les

protege jusqu'ä l'arrivee du berger. Cette invaria-
bilite suggere que la scene, codifiee bien avant

l'epoque augusteenne, doit representer l'episode
le plus sacre et le plus riche de symbolisme, le

noyau fondamental autour duquel tournent les

autres personnages.
Le deuxieme element qui ressort de cette

analyse est la constante presence du dieu Mars.

La plupart des participants au recit lui sont en
effet lies: les jumeaux sont ses fils, Rhea Silvia sa

maTtresse malgre eile; le berger Faustulus est lie

au monde de Faunus, cense etre fils du dieu et

sa femme, Acca Larentia, etait probablement une

lupa (prostituee), renvoyant au loup, animal sacre

du dieu, tout comme le pic.
En dehors de la legende de la naissance de

Rome, Mars faisait partie, avec Jupiter et Quirinus,
de la triade archai'que. II etait tutelaire du mois de

mars, le premier de l'annee jusqu'ä l'epoque ce-

sarienne; il presidait la lustratio exercitus, c'est-ä-

62 Briquel 1976, p. 37-39.

63 Pour une etude de la valeur ominale du picus et de la

parra, cf. Brind'amour 1975, en partie. p. 22-31.

64 Brind'amour 1975, p. 30-31.

65 Servius, Ad Aen., I, 273.

66 Bremmer 1987, p. 47.

67 Meurant 2000, p. 176.

68 Bremmer 1987, p. 47-48.

69 Classen 1963, p. 457.

70 Cornell 1975, p. 10.

71 Parisi Presicce 2000, p. 18-1 9.

16



La Louve d'Avenches: un bas-relief unique et encore mysterieux

dire la purification de l'armee, et etait le guide des

jeunes adolescents pendant le ver sacrum, l'annee

d'experience hors de la communaute; ä partir de

l'epoque royale, il etait egalement honore par le

College des Salii72. Cette omnipresence dans le

recit de fondation de Rome et dans la vie quo-
tidienne des Romains dejä ä partir de l'epoque
archaique reflete donc une connotation particu-
lierement forte d'anciennete et de protection.

Le troisieme et dernier element qui frappe
est le fort accent mis sur l'aspect nourricier et

sur la fecondite. En effet, trois personnages de
la legende sont des meres: Rhea Silvia, la louve

qui vient juste de mettre bas et Acca Larentia; de

plus, les jumeaux etaient consideres comme des

symboles de fertilite et de fecondation divine;

pres de la grotte du Lupercal, on celebrait des

rites de fertilite appeles les Lupercalia et le figuier,
enfin, symbolisait par sa seve le lait maternel. Tous

ces elements contribuent ä mettre en evidence la

fecondite feminine et visent metaphoriquement ä

souligner que c'est sous ce signe qu'ont pris nais-

sance l'Empire romain et son peuple.
Ces trois elements forment clairement le

fondement ideologique de l'histoire de Rome et
concourent ä soutenir l'idee de sa grandeur et
de sa puissance. Mars, le dieu ancetre, permet
la fondation de Rome ä travers sa progeniture et
offre des le debut sa protection aux enfants aban-

donnes, concretisee par la louve et le pic. L'epi-
sode de leur sauvetage devient ainsi l'element-cle
dans l'etablissement de la primaute du lien entre
Mars et Rome, le paradigme de la faveur et de
la bienveillance divine sur la ville et ses citoyens.
Ce rapport exclusif s'explique aussi par la refe-

rence appuyee ä la fertilite, comme pour souligner

que Mars jette non seulement les bases de la

civilisation romaine mais anticipe aussi sa future
grandeur et puissance.

La Louve d'Avenches:
150 ans d'enquete

Le celebre bas-relief d'Avenches representant
la louve romaine (fig. 3) a ete decouvert lors

de fouilles entreprises en 1862 au lieu-dit Derriere

la Tour, dans la propriete d'un certain Samuel

Fornerod, comme l'evoque Auguste Caspari,

pharmacien et ancien conservateur du musee
d'Avenches:

«Fut le 20 novembre 1862, entre cinq ä six

heures du soir que Chuard Frederic ayant sous ses

ordres Chuard Fritz et Rapet Auguste, travaillant les

trois dans un champ de M. Fornerod, situe derriere-

la-Tour, fit la decouverte de la Louve»71.

La nouvelle fut meme reprise par la Cazette
de Lausanne du 29 novembre 1862: « On vient de

reprendre ä Avenches les fouilles qu'on avait com-

mencees l'annee derniere. Ä la suite du grand esca-

lier dont nous avons parte, on a recemment decouvert

une avenue de 200 pieds de longueur formee

de dalles de gres dur, avec des pieds de colonnes

de la meme pierre. Sur ces dalles s'est trouvee une

piece de marbre tendre, admirablement sculptee;

une des faces est ecaillee; sur l'autre sont sculptes

Remus et Romulus avec la louve qui les nourrit. De-

vant l'animal est une branche de laurier avec un nid

d'oiseau et une pie; derriere, une autre branche de

laurier portant un hibou et une pie. Une oie levant

la tete est sculptee sur une troisieme face. Pres de ce

marbre on en a trouve un autre, remarquable aussi

mais ne valant pas le premier».
La decouverte suscita immediatement l'inte-

ret des amateurs d'antiquites et des chercheurs,

amenant ainsi son proprietaire ä penser qu'il
pourrait en tirer une grosse somme d'argent.
Pour cette raison, «la Louve», comme eile fut
tout de suite affectueusement designee par les

Avenchois, vecut une odyssee de 34 ans avant
de trouver finalement sa place au Musee romain

d'Avenches.
Dans ce deuxieme chapitre, trois volets se-

ront abordes: premierement sera narree l'histoire
des annees troublees vecues par le relief des sa

mise au jour; dans un deuxieme temps, nous

contextualiserons sa decouverte dans le cadre

des fouilles du secteur de Derriere la Tour, occupe

par le palais homonyme; enfin, le troisieme volet

sera consacre aux elements iconographiques et

aux differentes theories interpretatives proposees
au fil du temps. Toutes ces informations permet-
tront d'etablir un etat de la question au sujet du

relief d'Avenches avant d'entamer, dans la

troisieme partie du travail, la comparaison avec les

exemplaires du catalogue dresse dans le cadre de

cette recherche.

72 Bremmer 1987, p. 43. Pour une description com-
plete des competences de Mars, cf. LIMC, s.v. Ares/
Mars, vol. II, p. 505-507.

73 Lettre d'A. Caspari au Dep. de l'instruction publique
et des cultes, 6 mai 1864: ACV K XIII 58; MRA 1864.

17



Ilaria Verga

Fig. 3

La Louve d'Avenches exposee
au Musee romain.

«La Louve»: une histoire troublee
avec une fin heureuse

Plusieurs legendes ont circule au fil du temps au

sujet des peregrinations vecues par le relief: cer-

tains ont narre par exemple une furtive mission

menee par A. Caspari et un mysterieux complice
tessinois ä Morat, oü le relief etait temporaire-
ment depose, afin d'en realiser un moulage;
d'autres ont evoque les 50'000 frs. refuses par
son proprietaire, qui esperait le vendre pour le

double ou qui l'aurait donne ä la ville si la Confe-

deration avait accepte son projet de correction
des eaux du Jura74.

Une premiere tentative de retablir les faits qui
se sont deroules durant ces annees fut menee par
Eugene Secretan dans le cadre d'un article ecrit

en 1 897, un an apres l'entree du relief au musee.
Le sujet a ete repris dans les annees 1980 par
Yolland Gottraux, ancien archiviste communal

d'Avenches, et par Catherine Meystre Mombellet,
ancienne conservatrice du musee, dans le cadre

des aperitifs museaux organises en 200575.

Comme on l'a dejä releve, la decouverte du

bas-relief eut lieu le 20 novembre 1862 dans le

champ de S. Fornerod. Le soir meme, A. Caspari

avertit Frederic Troyon, conservateur du musee
de Lausanne, et chercha ä obtenir un accord avec
le proprietaire, malheureusement sans y parvenir
« cor il croyait desormais tenir en ses mains les des-

tins du pays», comme il le dira deux ans plus tard
dans le resume de la Situation, transmis au

Departement de l'instruction publique et des cultes76.

Les negociations avec l'ouvrier de Fornerod ne

donnerent pas un meilleur resultat: celui-ci avait

soussigne un contrat selon lequel tout objet
decouvert dans le champ devenait directement

propriete de Fornerod et n'accepta pas l'argent
offert par Caspari ni pour lui vendre le document
ni pour faire signer ä Fornerod un nouveau papier
declarant que l'ouvrier avait droit ä la moitie de la

valeur de la Louve.

Finalement, gräce aux sollicitations de Caspari

et de Troyon, Fornerod autorisa le depöt du
relief au musee d'Avenches, non sans avoir regimbe
une derniere fois juste avant l'entree du musee:

«[...] il change d'avis et veut qu'on la mene chez

lui, dans sa chambre, sur son fourneau I Cependant
11 est oblige de renoncer ä son projet ä cause des

escaliers en bois qui crouleraient sous une Charge de

12 quintaux»77.

74 Secretan 1897, p. 120 et p. 124. D'apres les notices

biographiques presentes in: Marion 2011, p. 132,
S. Fornerod consacra toute son energie et sa fortune
ä la creation d'un projet de correction des eaux du

Jura. II publia ä ses frais un projet qui ne fut toutefois
jamais pris en consideration par les autorites canto-
nales et föderales (Fornerod 1864) et fut finalement
interne pour demence.

75 Secretan 1897; Gottraux 1984; Meystre Mombellet
2008. Nous faisons aussi reference ä la documen-
tation originelle conservee aux archives du Site et
Musee romains d'Avenches (SMRA) et aux Archives
cantonales vaudoises (ACV).

76 Lettre d'A. Caspari au Dep. de l'instruction publique
et des cultes, 6 mai 1864: ACV K XIII 58; MRA 1864.

77 Ibid.
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En meme temps, le president de la Commis-
sion des musees et de la bibliotheque, Jules Eytel,

informe par Troyon de la decouverte du relief,
sollicite Caspari afin qu'il fasse «les demarches

necessaires aupres du proprietaire [...] pour qu'il
le cede au musee ä un prix raisonnable»78 et,

sur Suggestion de Troyon79, il le Charge de faire

prendre deux moulages en gypse, pour le musee
d'Avenches et pour celui de Lausanne. Malheu-
reusement tous les essais de Caspari demeu-

rerent infructueux, comme celui-ci fut contraint
de l'admettre quelques jours plus tard: «j'ai le

regret de devoir informer que j'ai dejä fait, mais

inutilement, toutes les demarches possibles, soit

aupres de M. Fornerod, soit aupres de son ouvrier,

pour qu'ils cedent ou vendent ä l'Etat le bloc de

marbre dont vous me parlez. M. Fornerod ne veut

pas vendre, et en ce moment n'est pas dispose ä

faire don de ce bloc ä l'Etat »80.

Cependant, les deux copies furent realisees

en janvier 1863, pour la somme de 1 8,75 francs:
l'une fut envoyee ä Lausanne ä la fin du mois de

juillet, l'autre cachee par Caspari dans une caisse

ä Avenches «pour ne pas deranger davantage l'hu-
meur de M. Fornerod et lui fournir un pretexte pour
retirer l'original du musee »81.

La menace de la restitution du relief a tou-
jours ete insinuee par Fornerod qui, ä differentes
reprises, avait manifeste l'intention de «[le] faire

voyager, tantöt ä Munich, tantöt ä Rome ou ä
Paris», ayant «reellement commande un petit char ä

ressorts avec une caisse », mais sans jamais arriver ä

mettre en oeuvre cette idee en raison des artisans

«qui ne pressent pas leur travail, sachant bien que
M. Fornerod n'a pas plus d'argent que de raison»82.

Pourtant, contre toute attente, il arriva ä

mettre en oeuvre son projet en 1864, apres la

naissance d'une polemique impliquant non seu-
lement Caspari mais aussi le Conseiller d'Etat et
chef du Departement de l'instruction publique et
des cultes.

78 Lettre de la Commission des musees et de la biblio¬
theque, 25 novembre 1862: ACV K XIII 58; MRA
1862.

79 Lettre de F. Troyon ä la Commission des musees et de
la bibliotheque, 22 novembre 1862: ACV K XIII 58.

80 Lettre d'A. Caspari ä la Commission des musees et de
la bibliotheque, 28 novembre 1862: ACV K XIII 58.

81 Lettre d'A. Caspari au Dep. de l'instruction publique
et des cultes, 24 juillet 1863; en piece jointe la fac-
ture du gypsier: ACV K XIII 58.

82 Lettre d'A. Caspari au Dep. de l'instruction publique
et des cultes, 6 mai 1864: ACV K XIII 58; MRA 1864.

83 Ibid.

84 Lettre de S. Fornerod au Dep. de l'instruction
publique et des cultes, 18 avril 1864: ACV K XIII 58.

85 Ibid.

86 Lettre de S. Fornerod ä A. Caspari, 3 mai 1864: MRA
1864.

87 Lettres de S. Fornerod ä P. I. Joly, chef de Departement,

3, 10 et 14 mai 1864: ACV K XIII 58.
88 Lettre d'A. Caspari au Dep. de l'instruction publique

et des cultes, 18 juin 1864: ACV K XIII 58; MRA
1864.

Cette controverse vit le jour au mois d'avril
1864, quand Fornerod decouvrit l'existence de

quatre copies du relief: les deux en gypse sus-

mentionnees, ordonnees par la Commission des

musees, et deux autres en ciment ordonnees par
Caspari ä ses frais, l'une, vu le caractere de son

ami, pour substituer le relief en cas de reprise,
l'autre apparemment destinee ä etre donnee au

musee d'Yverdon83.

L'existence de ces copies, prises ä son insu

et diminuant ä son avis la valeur de l'original,

provoqua l'ire de Fornerod. Celui-ci commenga
alors une intense correspondance en parallele
avec Caspari et le Conseiller d'Etat Pierre Isaac

Joly, auquel il adressa de lourdes accusations.
II considerait l'ordre de creer les copies donne par
le Departement comme «un acte [...] contraire ä

la loyaute» et «un plagiat aussi mechant»84. II ju-
geait « de meme fort extraordinaire que cet ordre ait
ete donne ä mon insu, cette moniere de faire etant
indelicate et portant selon moi atteinte et prejudice
a mon droit de propriete. [...] ce qui est grave a

mon avis, parce que cette piece precieuse n'a des

lors plus le merite d'un objet nouveau pour les ama-
teurs de beaux antiques, et que l'industrie errante

peut impunement en faire son butin»85. II accusa

aussi ä plusieurs reprises Caspari et le Departement

d'abus de confiance.
La Situation devint encore plus complexe au

debut du mois de mai, quand Fornerod adressa

ä Caspari une lettre avec l'interdiction «de re-

produire ou faire reproduire cet objet de quelque
maniere que ce soit» et exigeant «dommages et

interets que je ferai valoir par la suite»86. Le

proprietaire se dechafna aussi contre le Conseiller

d'Etat, en l'accusant clairement de comploter
avec Caspari pour le tromper87.

Ä ce moment, on vit surgir une division au

sein des autorites. D'une part le Departement
et A Caspari agirent ensemble pour chercher

un accord, desormais indispensable, afin de

faire front aux pretentions de S. Fornerod. Leur

action est bien exprimee par la correspondance
echangee entre mai et juillet 1864 dans laquelle
ils demontrent leur bonne foi dans la produc-
tion et la gestion des copies et rejettent ä la fois

les accusations injurieuses d'abus de confiance

et de plagiat et la demande extravagante de

10'000 francs de dedommagements exprimees

par Fornerod.
D'autre part, F. Troyon fit des demarches

aupres de deux erudits de ses amis afin d'obtenir
un accord qui soit favorable... au musee de

Lausanne! Cette ingerence amena Caspari, une fois

informe de l'echange epistolaire, ä se plaindre

aupres du Departement: «je ne puis admettre la

maniere de traiter de M. Troyon qui me parait faire

tout de son possible pour conserver le fac-simile qui

est ä Lausanne, et consentirait ä la restitution de

ceux d'Avenches pour atteindre ce but, veritable

moyen de nous priver de tous les deux, original et

copie»88.
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En effet, Troyon avait pris contact avec Adrien
de Longperier, conservateur des antiques au

musee du Louvre, et Louis Coulon, fondateur
du musee d'histoire naturelle de Neuchätel, afin
d'avoir leur avis sur cette problematique. Les

deux savants s'accorderent sur le fait qu'il aurait
fallu demander prealablement une autorisation
au proprietaire pour couler les moulages et que le

seul dedommagement auquel S. Fornerod pour-
rait avoir droit etait la restitution de la matrice et
des copies; A. de Longperier affirma meme qu'il
ne considererait pas la copie lausannoise comme
un tort ä S. Fornerod, mais plutöt comme «une
extension, au profit de la science, de sa disposit/on

genereuse ä l'egard du Musee d'Avenches »S9.

Mais l'opinion de ces representants du
monde scientifique et de ceux interpelles dejä

en 1863 par le meme conservateur du musee
d'Avenches90 n'avait pas d'importance aux yeux
de Fornerod qui decida d'intenter un proces ä

son ancien ami Caspari; selon celui-ci «il ne sou-

mettra pas cette question aux tribunaux du pays
dans lesquels il n'a point de confiance, mais il en

appellera ä un areopage europeen et fera venir ä cet

effet des savants de France, d'Angleterre, etc./»91.

L'idee semble faire naufrage tout de suite mais

non pas le proces contre l'Etat et Caspari, qui mit
en emoi le conservateur avenchois et que
Fornerod perdra quelque temps apres92. Le conservateur

arriva meme ä proposer, probablement
au chef du Departement (mais la lettre ne porte
pas de destinataire), de sonder la possibilite d'un
arrangement qui signerait sa defaite personnelle:
la reconnaissance de ses torts, ses excuses, une

copie de la Louve en cadeau «pour ornerson cabi-

net» et l'exposition de l'original et de la copie
dans les seuls deux musees d'Avenches et de Lau-

93sänne
Aucun effort n'arriva cependant ä apaiser l'es-

prit de Fornerod qui, le 23 novembre 1864, an-

nonga au concierge du musee que le jour d'apres
il aurait retire son relief94. Caspari informa rapide-
ment le Departement mais la replique laconique
du 29 novembre ne lui laissa aucun espoir: «En

reponse ä votre lettre du 23 du mois courant nous

vous informons que la Louve peut etre rendue ä son

proprietaire sans frais pour celui-ci»95.

Cette lettre signe la fin de deux longues an-

nees de negociations et le debut de l'aventu-

reux - et assez mysterieux - voyage de la Louve.

Comme on a dejä pu le comprendre, Fornerod

etait pousse par l'espoir de tirer profit de la

vente du relief et dans ce but, il avait menace plu-
sieurs fois Caspari de retirer la Louve du musee.
II plaga alors son relief dans une caisse sur un char
ä ressorts amenage pour l'occasion et mit ä exe-
cution son plan de le faire voyager en Suisse96,

fort probablement afin de trouver un acheteur

pret ä depenser une forte somme d'argent.
Toutefois, dejä aux alentours de Morat,

le char se brisa sous le poids du relief, rendant

impossible la poursuite du voyage. Fornerod

fut donc oblige d'entreposer la Louve chez une
connaissance, le Dr. Engelhardt; eile resta en ter-
ritoire fribourgeois, apparemment oubliee par les

Vaudois, jusqu'en 1880, annee de la mort de son

proprietaire97.
Cette meme annee, Gerard Fornerod, frere ou

cousin du decouvreur98 et futur prefet de la ville,
donna un nouvel elan ä l'histoire de la Louve. En

effet, en tant que tuteur des quatre neveux mi-

neurs de Samuel Fornerod designes comme ses

heritiers, il decida de rapatrier le relief ä Avenches.
II le fit entreposer dans son jardin sous un bahut,
oü il fut admire par ses hötes pendant une quin-
zaine d'annees".

Les vicissitudes de la Louve s'acheverent fina-
lement en 1896 quand les heritiers, ä court
d'argent100, deciderent de vendre le relief. Iis regurent
plusieurs offres seduisantes, notamment du musee

de Zürich, pret ä depenser 3'000 francs, mais

ils deciderent d'accepter de le vendre au Canton
de Vaud pour 2'500 francs, afin que le relief puisse

rester ä Avenches. La somme etait tout de meme
elevee et Louis Martin, nouveau conservateur du

musee d'Avenches, mit en ceuvre tout ce qu'il
pouvait pour trouver l'argent necessaire: il de-

manda un subside ä la Municipalite afin d'alleger
la Charge de l'Etat et entra meme en contact avec
des prives interesses par l'achat des moulages101.

Le debat enflamma la Municipalite et, sans pour
autant obtenir l'unanimite, une demande de credit

de 500 francs pour contribuer ä l'achat fut
soumise au Conseil communal. Celui-ci, apres un

long debat, ne parvint pas ä une decision et ren-

89 Lettres de L. Coulon et A. de Longperier ä F. Troyon,
25 mai 1864: ACV K XIII 58.

90 II s'agit du numismate Heinrich Meyer ä Zürich et
de l'archeologue Gustave de Bonstetten ä Thoune.

91 Lettre d'A. Caspari au Dep. de l'instruction pu¬

blique et des cultes, 18 juin 1864: ACV K XIII 58;
MRA 1864.

92 Secretan 1897, p. 123.

93 Lettre d'A. Caspari, 18 juillet 1864: ACV K XIII 58;
MRA 1864.

94 Lettre d'A. Caspari au Dep. de l'instruction pu¬

blique et des cultes, 23 novembre 1864: ACV K XIII
58.

95 Lettre du Dep. de l'instruction publique et des

cultes ä A. Caspari, 28 novembre 1864: MRA 1864.

96 Secretan 1897, p. 121; Gottraux 1984; Meystre
Mombellet 2008, p. 7.

97 Secretan 1897, p. 123.

98 Les rapports de parente ne sont pas clairs: frere

d'apres Secretan 1897, p. 123; cousin d'apres
Gottraux 1984 et Meystre Mombellet 2008, p. 7.

99 Secretan 1897, p. 124; Gottraux 1984; Meystre
Mombellet 2008, p. 7.

100 Lettre de L. Martin au Dep. de l'instruction publique
et des cultes, 29 aoüt 1896: «[...] leur position de

fortune est plutöt genee»: ACV K XIII 252 E 1896.

101 Lettre de L. Martin au Dep. de l'instruction pu¬

blique et des cultes, 29 aoüt 1896: ACV K XIII 252
E 1896.
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elements restitues (colonnades, escaliers,...)

espace ouvert (cour, jardin)
espace de circulation couvert (couloir, galerie, portique, vestibule)
terrasse non couverte
espace ferme (terrazzö)

espace ferme (sol indet.)
local chauffe par hypocauste ^
mosaique
bassin, caniveau

voya la question ä la seance suivante. Entretemps,
les negociations se poursuivirent et les heritiers,
realisant la difficulte d'obtenir le credit commu-
nal, «ne voulant pas s'exposer ä rhumiliation d'un
refus et tenant que la louve reste ä Avenches», de-
ciderent de baisser le prix ä 2'000 francs102. Le

Conseil d'Etat et le Grand Conseil approuverent
l'achat le 24 novembre. Le 30 novembre 1896
la Louve fit donc definitivement son entree au
musee et finalement, le 1er decembre, L. Martin
putfierement ecrire au Departement: «J'ai l'hon-
neur de vous informer que j'ai pris Toriginel de «la
Louve» qui est depose au musee»w3. L'aventureuse
histoire de la Louve arrivait donc ä son terme et,
apres avoir ete sur le point d'etre vendu au plus
offrant, le relief resta finalement dans l'endroit le

plus approprie.

102 Lettre de L. Martin au Dep. de l'instruction pu¬
blique et des cultes, 9 novembre 1896: ACV K XIII
252 E 1896.

103 Lettre de L. Martin au Dep. de l'instruction pu¬
blique et des cultes, 1c'decembre 1896: ACV K XIII
252 E 1896.

104 Morel 2010 et Castella/de Pury-Gysel (dir.) 2010.
105 Morel 2010, p. 245, d'apres la Classification de

Swoboda 19692, chap. IV.

Le contexte de la decouverte:
le palais de Derriere la Tour

Le champ de S. Fornerod oü fut decouvert le

bas-relief de la Louve etait situe en contrebas de

l'amphitheätre, dans le secteur du palais de
Derriere la Tour. Les premieres traces de ce complexe
furent mises au jour au debut du XVIII® s. et les re-

cherches, poursuivies jusqu'en 2004, ont permis
de documenter les restes d'un vaste et luxueux

ensemble residentiel, qui a atteint 15'000 m2 de

surface ä son apogee (fig. 4).
Ce vaste palais a fait l'objet d'une publication

recente ayant pour but d'etablir un etat de la

question trois siecles apres les premieres decou-

vertes archeologiques104. Nous renvoyons donc ä

cet important ouvrage pour une etude detaillee

des structures, du mobilier et des phases d'occu-

pation qui ont ponctue l'existence de ce

complexe et nous ne traiterons dans cet article que
les aspects les plus pertinents en relation avec le

bas-relief de la Louve.

Apres une premiere frequentation (etat 1,

fin du Ier s. av. J.-C. - debut du Ier s. ap. J.-C.), le

site voit l'etablissement d'une zone artisanale et

l'implantation dans la zone Ouest d'un complexe
residentiel de 3'000 m2 correspondant au type
Portikusvilla mit Eckrisalitenws et beneficiant d'un

magnifique degagement sur la Basse-Broye, le lac

Fig. 4
Derriere la Tour. Le palais
ä son apogee (etat 4A;
debut du III' s. ap. j.-C.). La

fleche rouge designe le Heu

de decouverte du relief de la
Louve.
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de Morat et les montagnes du |ura (etat 2, mi-
lieu du Ier - fin du l>'Vdebut du 11° s. ap. J.-C.)106.

L'epoque trajano-hadrianeenne voit ensuite la

restauration et la mise en oeuvre d'importantes
transformations comportant l'agrandissement
des surfaces et l'ajout de jeux d'eau, luxueuses

mosai'ques et fresques, ainsi que d'un riche mobi-
lier (etat 3).

L'etat 4A (debut du llle s. ap. J.-C.), corres-

pond ä la deuxieme et plus importante extension
du palais, qui fait suite ä un incendie qui a ravage
une partie de la zone d'acces ä l'edifice (B-B') ä la

fin de l'etat 3. Cette nouvelle phase voit la monu-
mentalisation du complexe par la construction,
dans le secteur Est, d'une nouvelle cour (O), flan-

quee d'une aile (K) et d'une serie d'autres bäti-

ments (J, N, N', P, P') et d'une aile thermale (L-M)
(fig. 4).

Fig. 5 Le secteur Ouest, oü s'est developpee la

Derriere |a Tour. Le stylobate domus originelle, a fait principalement l'objet
du portique K et la St 75 de transformations occasionnees par l'incendie,
(fouilles de 1971). comme par exemple le remblayage des locaux

de Service en sous-sol des pavillons d'angle (B-

B'), fort probablement transferes dans la nouvelle
aile (J)107, et la transformation du pavillon B' en

une salle absidiale d'environ 80 m2 decoree par
la mosaique du Zodiaque. D'importants travaux
ont aussi touche le corps principal A, en particu-
lier la pose de la magnifique mosaique dite «de
Bacchus et d'Ariane» sur les 216 m2 de la salle

de reception principale, agrementee d'un bassin

octogonal, de riches fresques et de placages de

marbre importe108.
La domus originelle a ete reliee ä la zone Est,

completement transformee pour accueillir la

nouvelle aile du palais, par le corps de bätiment J; ce-

lui-ci, partage en sept Salles, dont deux presentant
des foyers culinaires, etait agence sur plusieurs

paliers et donnait sur la cour O. D'une surface

d'environ 2'200 m2, celle-ci representait le cceur
de la nouvelle aile, en lien direct avec le quartier
d'habitation de l'insula 7 et l'aile thermale (L-M).
De forme trapezo'fdale, eile etait longee au sud

par une rue (Z) et son sol de graviers et de galets

presentait un denivele de 1 ä 4 m d'est en ouest.

Deux edifices ont ete amenages dans la cour
(R et S). Le premier, place dans l'angle sud-ouest

sur une terrasse haute de 2,5 m, montre une

orientation legerement divergente par rapport
aux autres edifices et etait partiellement adosse

au mur arriere de la cour, tandis que le deuxieme

presente un plan quadrangulaire, parallele ä l'aile
K. Les deux edifices, connus seulement par des

sondages, presentaient une partition interne en

au moins cinq (R) et deux locaux (S). La presence
d'elements de fresques imitant le marbre et de

placages de marbre importe temoignent d'un
luxe certain. Leurfonction n'a pas encore ete eta-

blie, mais, pour le bätiment S, la richesse des de-

cors, la position dominante et la decouverte dans

ses alentours de plusieurs morceaux d'une statue

en bronze dore plus grande que nature, ont per-
mis de proposer l'hypothese d'un lieu de culte109.

La cour O etait bordee sur son cöte Nord par
le corps de bätiment K qui reliait la residence
primitive au luxueux secteur thermal (L-M) et qui,

partage en differentes Salles, presentait deux cou-
loirs reliant le portique meridional ä la galerie de

fagade Nord. Le bätiment K etait flanque, cöte

cour, d'un long portique obliquant vers le sud-est

et bordant les edifices N, N' et P. Ce portique,
dont le stylobate, borde d'un caniveau d'ecou-

lement, a ete largement fouille en 1971, presentait

un denivele de 1,20 m, marque par deux

emmarchements (fig. 5). II etait compose d'une

106 Morel 2010, p. 72.

107 Morel 2010, p. 173.

108 Morel 2010, p. 158-164. Pour les deux mosaiques,
ct. S. Delbarre-Bärtschi, S. Rebetez, in; Castella/de
Pury-Gysel (dir.) 2010, p. 87-111.

109 Morel 2010, p. 174-176 et 180-181. Pour les

fragments de statues en bronze, cf. Bossert 2010,

p. 1 39 ss.
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colonnade en gres de 2,31-2,54 m de hauteur,
dont les dimensions et l'aspect laissent supposer
la presence d'un deuxieme etage"0.

A cette phase de monumentalisation du com-
plexe ont fait suite des refections ponctuelles
entre la premiere moitie du III6 s. ap. J.-C. (etat 4B)
et le troisieme quart du llle s. ap. J.-C. (etat 4C).
Durant cette derniere phase, probablement suite
ä un incendie, on assiste ä l'abandon de l'aile
thermale L-M, tandis que le reste du complexe
presente de faibles indices d'occupation au moins
jusqu'au \Y s. ap. J.-C.

Proposition d'identification de l'ensemble
architectural de Derriere la Tour

Les donnees ä disposition des chercheurs en ce
qui concerne la destination de ce vaste complexe
restent difficiles ä Interpreter: si on peut aisement
trouver des paralleles pour la domus originelle,
I etat 4, correspondant ä la monumentalisation
du complexe et ä son extension jusqu'ä I'insula 7,
trouve moins de comparaisons111.

La presence de fragments de statues de
bronze, d'un petit groupe de militaria, d'un frag-
ment de siege d'apparat, du relief de la Louve ain-

110 Morel 2010, p. 183-184; Ph. Bridel, in: Castella/de
Pury-Gysel (dir.) 2010, p. 1 6-18.

111 Cf. p. ex. les villae de Nennig (D), Colombier (NE):
Morel 2010, p. 247-253.

112 Morel 2010, p. 263-264; R. Frei-Stolba, in: Cas¬
tella/de Pury-Gysel (dir.) 2010, p. 329-350.

113 R. Frei-Stolba, in: Castella/de Pury-Gysel (dir.)
2010, p. 349-350.

114 Bursian 1867, p, 22.

si que de plusieurs fragments de tables en bronze,
dont un faisant reference ä la riche famille des

OtaciliF'2, ont amene les chercheurs ä penser que
l'etat 4 correspond ä un edifice de type palatial
ayant pu abriter des activites officielles. Celui-ci

pourrait bien avoir ete la demeure et le siege des

activites de la riche famille des Otacilii et avoir ete
mise ä disposition du gouverneur de la province
pour etre utilisee comme logement et/ou bureau

pendant ses sejours avenchois pour administrer la

justice et regier diverses affaires113.

Suivant cette hypothese, la zone Ouest du
palais aurait pu comprendre des espaces reser-

ves au proprietaire et aux invites de haut rang,
en particulier des salles de reception et des ap-
partements; dans la zone Est auraient pu trouver
place d'autres logements luxueux, des bureaux et
meme un possible lieu de culte (bätiment S).

L'emplacement de la Louve

D'apres la description fournie par Conrad Bursian

en 1867 et le plan de fouilles conserve dans les

archives du Musee romain d'Avenches (fig. 6), le

champ de S. Fornerod se situait dans le secteur de
la cour O. En effet, lors des fouilles de 1861-63,
fut mis au jour un mur d'une longueur d'environ
260 pieds (env. 79 m) coude vers l'est en angle
obtus114: il s'agit en fait du mur arriere du por-
tique qui flanquait l'aile K et continuait le long
des locaux N, N' et P. Ä son extremite ouest fut
aussi mise au jour une rampe d'escalier qui reliait
le corps principal A ä la nouvelle aile K et ä l'edi-
fice J. Parallelement ä ce mur, les fouilleurs decou-
vrirent un long alignement de dalles bordees d'un

Fig. 6

Derriere la Tour. Plan des

fouilles effectuees dans le

champ de Samuel Fornerod.
La fleche rouge designe la
St 74 oü a ete decouverte la
Louve.
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Fig. 7

Photo prise en 1921 par Fred
Boissonnas au Musee romain.
La Louve est mise en scene
sur deux colonnes, suivant les

comptes rendus des fouilles.

caniveau. Cette structure, ä nouveau degagee en

1971 (fig. 5 et 8), correspond au stylobate du

portique, flanque d'un caniveau d'evacuation des
eaux115.

Ä environ 6 m de l'angle est du stylobate, tut
mis au jour, comme l'ecrit C. Bursian «das Relief

mit der die Zwillinge säugenden Wölfin, [...], nebst

zwei Säulen von weissem Marmor gefunden »ll6.

Ces deux colonnes, fort probablement en calcaire

blanc et non en marbre, ne sont pas presentes
dans l'inventaire lapidaire dresse par Philippe
Bridel"7; elles n'ont donc vraisemblablement

pas franchi l'entree du musee mais ont ete per-
dues peu apres leur decouverte, tout comme un

autre bloc auquel seule la Gazette de Lausannefait
reference118. II est en tout cas vraisemblable que
ces deux colonnes aient appartenu au portique
et qu'elles ne soient pas ä mettre en lien direct

avec la Louve, contrairement ä ce qui ressort des

conclusions du debut du XXe s., presentees dans

le compte rendu des fouilles (fig. 7).

L'execution d'une tranchee en 1996 a permis
de completer les informations donnees par les

dessins de 1862 au sujet du «massif» degage en

meme temps que la Louve. Autour de ce massif

de dalles (designe comme la St 74 dans la publi-
cation de 2010), a ete degage «un lit de pierres
calcaires Hees au mortier de chaux d'une quinzaine
de centimetres d'epaisseur>7y9, mesurant environ
6 m2 et appuye contre le caniveau du stylobate.
Cet amenagement est tout ä fait semblable ä la

St 75 fouillee en 1971 une trentaine de metres
ä l'ouest, toujours ä cöte du portique et mieux
documentee que la St 74 (fig. 8). La St 75 est

composee de trois dalles de gres occupant une
surface d'environ 5 m2 et est surmontee d'une
base de colonne et d'un fragment de füt. Ces

blocs, correspondant aux nos 18 et 19 du cata-

logue dresse par Ph. Bridel, ne devaient pas faire

partie du portique mais sembleraient plutöt etre
des pieces provenant d'un autre edifice,
probablement reutilisees lors de l'amenagement de
la St 75120. Un sondage realise en 1971 pres de

cette structure a revele qu'ä cet endroit de la

cour, le sol etait couvert de beton de tuileau sur

une largeur minimale de 3,50 m ä partir du

portique; cet amenagement pourrait faire penser soit
ä une couverture particuliere de la cour, soit ä un

fond de bassin. Cette derniere hypothese semble-

rait corroboree par la presence dans la St 75 de

caniveaux perpendiculaires ä celui du portique.
Cependant, la difference altimetrique entre le sol

de la cour et le dallage ainsi que la presence d'ele-

ments de colonnes en reemploi fait penser que ce

dernier a ete superpose au sol de la cour dans une

etape de reamenagement posterieure ä la phase

palatiale (etats 4B et 4C)121.

Malheureusement, les lacunes des fouilles an-

ciennes et le caractere tres ponctuel des interven-
tions menees dans la cour O, rendent difficile la

115 Morel 2010, p. 182-183, fig. 164-165.

116 Bursian 1867, p. 22.

117 Ph. Bridel, in: Castella/de Pury-Cysel (dir.) 2010,
p. 9-40.

118 Gazette de Lausanne du 29 novembre 1862: « Pres

de ce marbre on en a trouve un autre, remarquable
aussi mais ne vaiant pas le premier».

119 Morel 2010, p. 1 79.

120 Morel 2010, p. 179, fig. 163, 167 et p. 183;
Ph. Bridel, in: Castella/de Pury-Cysel (dir.) 2010,

p. 23 et 33.

121 Morel 2010, p. 179-180.
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comprehension non seulement des St 74 et 75

bordant le portique mais aussi de la cour tout en-
tiere. Par consequent, aucune interpretation
definitive n'a encore pu etre developpee par les cher-
cheurs au sujet des deux structures «jumelles» et
la fonction de la St 74, lieu de decouverte de la

Louve, reste toujours inconnue.

Le relief: entre interpretations
et particularites

Meme si les dernieres recherches archeologiques
n'apportent pas de Solution definitive aux ques-
tions de son emplacement originel et de sa fonction,

le bas-relief de la Louve s'insere bien dans le

contexte semi-officiel du palais de Derriere la Tour,

etant donne l'importance du sujet sculpte, repre-
sentant un episode de la legende de fondation de

Rome, et donc ä forte connotation ideologique et
politique. II devient donc maintenant incontour-
nable de proceder ä une analyse iconographique
ainsi qu'ä une presentation des differentes
interpretations que le relief a suscitees au fil du temps.

Un relief de production locale
ä l'iconographie complexe

Le bas-relief avenchois est sculpte dans un cal-
caire du Jura (calcaire urgonien), provenant
d'une carriere exploitee sur la rive nord du lac
de Neuchätel122, une röche tres utilisee ä Aventi-
cum. Ä cause de cette particularite, ainsi que des
sillages profonds, de la linearite des figures et de
leur legere disproportion, il peut etre aisement
qualifie de production provinciale et compare ä

d'autres realisations locales, telles par exemple
que la statue d'un lion terrassant un animal123.

122 Cuisan 1973, p. 3.

123 Bossert 1998, p. 90; Bossert 2010, p. 132 et 1 36-
138.

124 Martin 1891, p. 15; Burger 1 961, p. 54.

Au-delä de sa beaute et de son remarquable
etat de conservation, ä la difference de la plupart
des bas-reliefs figurant le meme sujet, la Louve

d'Avenches presente une exceptionnelle richesse

d'elements iconographiques, tels que la grotte,
les arbres, les differents oiseaux et l'oie sur le cöte

gauche du bloc qui ont ete differemment inter-

pretes par les chercheurs.

La grotte

La louve et les jumeaux sont parfaitement inseres

ä l'interieur d'une structure semi-elliptique rap-

pelant la grotte du Lupercal sur le Palatin, oü a

eu lieu l'allaitement miraculeux (cf. fig. 3, p. 18).
La grotte presente un sol plat, parallele au bord
inferieur du relief, et une voüte en demi-cercle

allonge. La figure de la louve semble adapter sa

position ä la forme de l'antre. La presence de cet
element iconographique permet de donner de
la profondeur au bas-relief et de creer un jeu de

zones d'ombre ä l'interieur, tout ä fait semblable
ä l'effet d'une grotte naturelle.

Les arbres

La grotte est flanquee de deux arbres au feuillage

identique. Celui de gauche (fig. 9), beneficiant
d'un espace plus large, presente un tronc epais et

est forme d'une courte tige seche et de branches

feuillues (deux grandes et une plus petite) tandis

que celui de droite (fig. 10), presse entre la grotte
et le bord du relief, a un tronc plus fin et quatre
branches feuillues (deux grandes et deux petites).
Les feuilles sont de simple forme ovale, rallongee
dans la partie attachee ä la branche. La simplicite
de traitement empeche une identification cer-

taine de la variete d'arbre utilisee comme modele

par le sculpteur, cependant plusieurs chercheurs

ont propose des hypotheses ä ce sujet.
L'idee la plus simple est certainement celle

de L. Martin, ensuite reprise par A. Sz. Burger:
les deux auteurs, influences par la presence de la

ficus Ruminalis dans le recit litteraire, proposent
d'identifier les deux arbres comme des figuiers124.

Fig. 8

Derriere la Tour. Vues du
massif St 75 (fouilles de

1971), sur lequel reposent
trois blocs d'architecture en
calcaire et en gres.
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Fig. 9 (äg.)
Detail du relief de la Louve
d'Avenches. L'arbre ä gauche
de la grotte du Lupercal avec
un oiseau en train de nourrir
sa nichee.

Fig. 10 (ä dr.)

Detail du relief de la Louve
d'Avenches. L'arbre ä droite
de la grotte du Lupercal avec
un oiseau et un hibou.

Toutefois, le feuillage est trop different et C. Bur-

sian, suivi aussi par E. Esperandieu, a prefere y
reconnattre des lauriers125. Cette Interpretation a

egalement ete soutenue par l'archeologue genevois

W. Deonna qui, dans son analyse iconogra-
phique du relief d'Avenches, a propose que le

figuier, peu connu au nord des Alpes, avait ete

remplace par un laurier, certainement mieux
diffuse dans cette region. Cet arbre aurait le pri-
vilege non seulement d'avoir un feuillage fort
similaire ä celui represente sur le relief, mais aussi

celui d'etre egalement un arbre sacre de Mars; de

cette fapon, il continuerait ä symboliser, comme
le figuier, la presence du dieu dans l'episode
legendaire126. Le chercheur pousse son analyse

encore plus loin, en proposant aussi une explica-
tion sur la presence de deux arbres au lieu d'un
seul, comme le rapporte le recit canonique. Ce

dedoublement s'expliquerait non par des raisons

esthetiques, Hees ä l'equilibre de la composition
iconographique, mais serait une reprise du theme

gemellaire present dans le reve de Rhea Silvia narre

par Ovide, oü les jumeaux sont symbolises par
deux palmiers127.

Le nid d'oisillons, les deux oiseaux et le strigide

Entre les deux grandes branches feuillues de

l'arbre de gauche est sculpte un nid (fig. 9);
ä l'interieur sont places trois oisillons qui at-

tendent la nourriture amenee par un oiseau

venant de droite. Symetriquement, en miroir,

un deuxieme oiseau de la meme espece, dont
la partie superieure est cassee, est represente sur
la droite du relief en train de se poser sur une
branche (fig. 10).

Etant donne la simplicite de la caracterisation
de ces animaux, presentant seulement un corps
arrondi, une queue et un bec Courts ainsi qu'une
aile repliee le long du corps, il est malheureuse-

ment presque impossible d'identifier l'espece ä

laquelle ils pourraient appartenir. Bien evidem-

ment, certains chercheurs, comme E. Secretan et
E. Dunant, ont voulu suivre la legende et identifier
les oiseaux comme des pics, animaux sacres de
Mars128. W. Deonna aussi reprend et developpe
cette hypothese, en soulignant que la double re-

presentation des pics, exactement comme dans

le cas des deux arbres, aurait ete figuree pour
rappeler la gemellite des fondateurs de Rome129. Le

dernier auteur ä proposer une interpretation sur

ce point a ete E. Esperandieu, qui voit sur la droite

un passereau en train d'attaquer un hibou130.

125 Bursian 1869, p. 35; Esperandieu 1918, vol. VII,

p. 106.

126 Deonna 1918, p. 100-101; Roscher, s.v. Mars,

p. 2428.

127 Deonna 1918, p. 101-102; Ov., Fastes, III, w. 28-
38.

128 Secretan 1897, p. 122; Dunant 1900, p. 7.

129 Deonna 1918, p. 102.

1 30 Esperandieu 1918, vol. VII, p. 106.
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La presence du nid, en revanche, semble
ä premiere vue plus facile ä expliquer, car eile

evoque l'idee de fecondite, comme le suggere
bien W. Deonna131. Cependant, une analyse me-
nee par J. M. C. Toynbee a aussi montre que la

scene des oiseaux amenant de la nourriture aux
oisillons est assez commune dans l'iconographie
funeraire, dans laquelle eile peut symboliser la

piete du defunt envers ses enfants132.

Une identification plus süre peut etre en
revanche proposee pour l'oiseau present entre les

deux branches de l'arbre de droite: il s'agit d'un
exemplaire appartenant ä la famille des strigi-
des, c'est-ä-dire un hibou ou une chouette. Ce

type d'oiseau est clairement reconnaissable ä son

corps tres arrondi et ä la base de sa tete detachee
du reste du corps. L'idee a dejä ete proposee par
C. Bursian et l'oiseau a egalement ete identifie

comme un hibou par E. Secretan, E. Esperandieu,
H. Bögli et C. Meylan, L. Martin et E. Dunant, les

deux derniers auteurs le designant comme Symbole

de sagesse et attribut d'Athena133. C.
Duliere et W. Deonna, en revanche, prefereraient y
voir une chouette, oiseau prophetique consacre
ä Vesta et symbolisant, pour Deonna, la vestale
Rhea Silvia134.

Toutefois, le seul oiseau mentionne par la

legende des jumeaux est le pic. Quelle significa-
tion pourrait donc avoir la presence d'un strigide
et d'un couple d'oiseaux avec leurs oisillons?
Prenant momentanement de la distance avec

l'episode mythique et ses symbolismes propres,
on pourrait considerer l'hypothese que le sculp-
teur pourrait tout simplement avoir voulu repre-
senter une scene naturaliste, composee d'un
couple d'oiseaux en train l'un de nourrir sa ni-
chee, l'autre de defendre les petits de la presence
d'autres oiseaux, le strigide dans ce cas. Cette

hypothese trouverait aussi un parallele dans deux
canthares d'argent du tresor de Boscoreale (I) qui

representent des cigognes nourrissant leurs petits
et defendant leur nourriture de l'attaque d'une
autre cigogne (fig. 11)135.

Suivant cette conjecture, tous les elements

en dehors de la grotte pourraient symboliser
«le calme et la solitude du //eu»136, ou plutöt
rappeler la colline boisee du Palatin, oü la louve fit
son apparition pour sauver Remus et Romulus.

Certainement celle-ci n'est qu'une hypothese
ä tenir en consideration lors de Interpretation
du relief, sans pourtant totalement exclure l'idee
d'une signification symbolique de chaque
Clement, vu la dimension ideologique de la scene
du Lupereal.

L'oie

Sur la face laterale gauche du bloc, entouree
d'un cadre plus fin sur les cötes et plus large
sur le bord inferieur, une oie, le cou tendu vers
le haut, becquete quelque chose (fig. 12). Cette

fois-ci, l'animal est parfaitement reconnaissable et

aueun chercheur n'a avance de propositions dif-

ferentes, si l'on exclut M. Kempchen qui prefere

parier de maniere plus generique d'un oiseau137.

Cependant, les interpretations au sujet de ce que
l'oie tient dans son bec sont assez divergentes:
la plupart des chercheurs voit des baies138, sauf

L. Martin (qui pense ä une feuille), M. Kempchen
(des raisins) et C. Duliere, qui n'avance aueune

hypothese (objet indetermine)139.

L'oie n'a certainement rien ä voir avec la

legende de fondation de Rome et l'abandon des

jumeaux. Toutefois, eile avait une place assez im-

portante dans la vie quotidienne et religieuse des

Romains. Elle etait par exemple utilisee en mede-

cine pour ses vertus aphrodisiaques et son plu-

mage etait considere comme tres precieux; par-
ticulierement appreciee sur les tables des riches

Romains, eile etait dejä ä cette epoque speciale-

ment nourrie pour la produetion de foie gras. Sur

Fig. 17

Canthares en argent du tresor
de Boscoreale representant
des cigognes nourrissant leurs

oisillons.

1 31 Deonna 1918, p. 102.

132 Toynbee 1973, p. 279-280, avec une liste
d'exemples.

133 Bursian 1869, p. 35; Secretan 1897, p. 122; Espe¬
randieu 1918, vol. VII, p. 106; Bögli/Meylan 1980,
p. 40; Martin 1891, p. 15; Dunant 1900, p. 7-8.

1 34 Duliere 1979, vol. II, p. 44. n° 111; Deonna 1918,
p. 103-104.

135 Baratte 1986, p. 55-57 (cat. Louvre Bj 1903 et Bj

1904); Toynbee 1973, p. 280.
1 36 Martin 1 891, p. 15.

137 Kempchen 1995, p. 102.

138 Dunant 1900, p. 8; Esperandieu 1918, vol. VII,

p. 107; Guisan 1973, p. 24; Bögli/Meylan 1980,
p. 40; Bossert 1998, p, 89; Bossert 2010, p. 128;
Lupa, n° 8795.

139 Martin 1891, p. 15; Kempchen 1995, p. 102; Du¬
liere 1 979, vol. II, p. 44, n: III.
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Fig. 12

Relief de la Louve d'Avenches.
Face laterale gauche
representant une oie en train
de becqueter un fruit.

le plan religieux, eile etait l'animal sacrificiel de

plusieurs divinites, comme par exemple Priape,

Junon et Mars140.

Dans le cadre du bas-relief d'Avenches, si l'on

excepte l'opinion de C. Bursian qui l'a interpretee
comme Symbole d'abondance d'eau141, le lien

principal etabli par les chercheurs l'a ete avec une

autre legende romaine tres connue: celle des oies

du Capitole qui ont sauve la ville lors du fameux

Fig. 13

Roquepertuse (Bouches-du-
Rhöne, F). Statue en ronde
bosse d'une oie retrouvee
dans le sanctuaire celtique.

siege de Rome en 390 av. |.-C.142. Cet episode,

rapporte par Tite-Live, raconte le miracle des oies

sacrees de junon qui, entendant les pas des atta-

quants, crierent jusqu'ä reveiller les Romains, leur

permettant ainsi de defendre leur ville (texte 9,

p. 76). Sur le Capitole, se situait effectivement
le temple de luno Moneta, dont l'epiclese serait

derivee du verbe monere (avertir): la divinite etait
donc consideree comme celle qui avertit et qui
previent, tout comme ses oies avertirent les

Romains de l'arrivee des Caulois143.

Le lien entre la divinite et ces animaux semble
ä premiere vue tres clair. Toutefois, ä cause de la

rarete des temoignages iconographiques mon-
trant junon en compagnie de ses oies144, ce lien

ne fait pas l'unanimite des chercheurs et certains

proposent d'interpreter les oies presentes sur le

Capitole simplement comme des animaux utilises

lors des auguracula, les rites de divination bases

sur l'analyse de leur nutrition145.

Laissant de cöte les doutes au sujet du lien

entre l'oie et junon, il semble toutefois assez diffi-
cile d'etablir un lien entre la scene du Lupercal et
les oies du Capitole. De plus, dans le relief aven-
chois, on a affaire ä une seule oie qui, visiblement,
tient quelque chose dans son bec et non pas ä

un groupe d'animaux criant, comme c'est le cas

dans les representations et dans le recit livien.
Ä partir de ces observations, prend ainsi

forme une deuxieme hypothese au sujet de l'oie

avenchoise, qui propose de Her l'animal au culte
de Mars146.

Ce lien se developpe principalement ä partir
d'une des epigrammes de Martial, poete du Ier s.

ap. J.-C., qui revele que l'oie etait une victime
sacrificielle de Mars (texte 10, p. 76).

L'association des oies avec Mars peut paraTtre

etrange au premier regard, mais s'explique bien
de la meme fa^on que pour luno Moneta, c'est-ä-

dire par la vigilance et le caractere assez agressif
de ces animaux, deux traits fondamentaux pour
les soldats147.

D'autres temoignages du lien entre l'oie et
Mars peuvent etre vus dans les bas-reliefs re-

140 Pour une liste detaillee des significations et ren-
vois litteraires, cf. p. ex. Speyer 1973, p. 1 78-189 ;

Toynbee 1973, p. 261-264; les entrees correspon-
dantes in: DNP, vol. 4, p. 778-780 et Roscher, vol. I,

2, p. 711-735.

141 Bursian 1869, p. 36.

142 Secretan 1897, p. 122; Dunant 1900, p. 8. L'hypo-
these est aussi citee par Deonna 1918, p. 104, sans

pourtant qu'il y adhere.

143 Ciceron, De Divinatione, 2, 69. Pour une discussion

sur l'emplacement du temple et le rapport entre
Junon et les oies, cf. p. ex. Ziolkowski 1993.

144 Seuls trois reliefs ont ete recenses dans son etude

par Mattern 1993, p. 110, nos 1 -3.

145 P. ex. Ogilvie 1965, p. 734.

146 L'hypothese a ete developpee seulement par Du-
liere 1979, vol. I, p. 227; Deonna 1918, p. 105-
106.

147 Speyer 1973, p. 181.
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presentant le dieu accompagne de cet animal
decouverts dans les provinces nord-occiden-
tales (Bretagne et Cermanies principalement).
Ces zones appartiennent au domaine celtique,
dans lequel l'oie revet une certaine importance,
comme en temoigne par exemple le fait qu'elle
etait sacree pour les Bretons148; une statue d'oie
en ronde-bosse de 60 cm de hauteur datee du
llle s. av. j.-C. a de meme ete decouverte dans
le sanctuaire celtique de Roquepertuse (Bouches-
du-Rhöne) dedie ä une divinite guerriere, oü eile
faisait partie de l'apparat decoratif (fig. 1 3)149.

Les bas-reliefs en pierre representant l'oie ä

cöte de Mars sont assez repandus dans la province
britannique, oü six exemplaires proviennent de
la seule ville de Housesteads (Northumberland)
pres du Mur d'Hadrien. Dans les zones du limes

germanique et danubien se melent egalement ä

ce type de reliefs de nombreux objets metalliques
decores avec Mars et l'oie, tels que des coupes
en argent et des plaques de cuirasse en bronze,
tous ä placer dans un contexte militaire150. Rele-

vons enfin la presence d'une representation de

148 Cesar, De Beilo Callico, V, 12, 6: «Leporem et galli-
nam et anserem gustare las non putant; haec tarnen
alunt animi voluptatisque causa. », «Le lievre, ia poule
et l'oie sont ä leurs yeux nourriture interdite; ils en
elevent cependant, pour le plaisir».

149 Lescure/Gantes 1991, p. 15; L'art celtique en Gaule
1983-1984, p. 136.

150 LIMC, s.v. Mars, p. 577-578; Mattern 1993 recense
27 pieces presentant ce type iconographique.

151 Simonett 1946, p. 12.

152 Mattern 1993, p. 102, et p. 114, n° 16; Green
1992, p. 142-143.

153 Coulston/Phillips 1988, p. 64-65, pl. 44-45.
154 Mattern 1993, p. 111, n° 6; p. 112-11 3, n0! 9-10.

Mars avec l'oie sur une patere d'argent datee de
la premiere moitie du llle s. ap. ).-C. et trouvee ä

Wettingen (AG), dans un probable Neu de culte
de Mithra (fig. 14)151.

Le lien entre Mars et l'oie dans ces zones de

culture celto-romaine semblerait etre donc aise-

ment confirme. Toutefois, il reste assez difficile
d'attribuer la presence de l'oie ä une epiclese

precise du dieu guerrier. En effet, l'oie est asso-

ciee ä la fois ä Lenus Mars, dieu celtique feroce

et protecteur de la sante, dont le sanctuaire prin-
cipal etait situe ä Treves mais dont le culte etait
aussi repandu en Bretagne152, et ä Mars Thincsus,

invoque ä Housesteads et pour lequel on possede

une inscription votive et un relief en forme d'arc

(fig. 15)'53. Outre ces deux divinites, Mars et

l'oie sont associes aussi dans des dedicaces ä

des divinites typiquement romaines, telles que
les Numina Augustorum et la deesse Wcforia154.

Fig. 14

Wettingen (AC). Dessin d'une
patere en argent representant
ies dieux de la semaine

accompagnes de leurs
animaux sacres. Le cinquieme
dieu est Mars, en armes et

avec une oie ä ses cdtes.

Fig. 15

Housesteads (Northumberland,

CB). Relief en forme
d'arc figurant, au centre,
Mars arme avec une oie ä sa
gauche.
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Fig. 16

Relief de la Louve d'Avenches.
Face arriere ornee de cinq
rangees de tuiles en ecailles.

Toutefois, l'oie est aussi liee au culte de Jupiter:
dans ce cadre, eile pourrait figurer sa femme

junon, comme cela semble etre le cas pour un
autel de ehester (Cheshire)155; ou alors comme
dans le cas de Kastell Traismauer (Sankt-Pölten,
A) ou eile est representee ä cote de Mars et en

lien avec Jupiter Dolichenus, fort probablement
venere par les militaires en tant que protecteur de

l'Etat romain et conservateur du monde156.

Une troisieme et derniere hypothese interpre-
tative, developpee par le seul W. Deonna, pro-
pose de voir dans l'oie un Symbole des Cantu-

nae, des deesses-oies ayant protege une localite
du meme nom157. Ce terme deriverait de ganta,
definissant les oies germaniques158.

Le manque de recherches speeifiques eclai-

rant la symbolique du lien entre l'oie et Mars ainsi

que l'absence de la divinite dans l'iconographie
du bas-relief avenchois rendent pour le moment
difficile de soutenir la seule piste de Mars. Toutefois,

la forte presence du dieu dans la legende de

fondation de Rome et en particulier dans l'epi-
sode du Lupercal, invite ä approfondir la signifi-
cation du rapport instaure par le dieu avec l'oie
dans les zones provinciales ä forte presence mili-
taire.

La toiture en ecailles

La face posterieure du bloc d'Avenches est taillee

en oblique, donnant ä la section une forme tra-

pezoidale, et presente un decor de cinq rangees
d'ecailles arrondies et imbriquees (fig. 16)159.

Une seule interpretation etiologique de cette
ornementation a ete proposee au fil du temps:
il s'agit de celle de W. Deonna, d'apres lequel le

decor aurait servi ä rappeler la toiture de la ca-

bane de Romulus sur le Palatin160.

Cette interpretation ne peut evidemment

plus etre retenue aujourd'hui. On sait desormais

que ce decor reproduit le dessin d'une toiture

de tuiles (metalliques?) disposees en ecailles. Ce

type de decor se retrouve regulierement sur les

fleches ou les coupoles sommitales des monu-
ments funeraires gallo-romains (cf. par ex. fig. 35

et 36, p. 47). Ä Avenches meme, il ornait par
exemple le couronnement des deux monuments
tibero-claudiens d'En Chaplix]6]. Etant donne

ce type d'usage, la presence sur le meme bloc
du motif en ecailles et des representations de la

louve et de l'oie pose des problemes d'interpre-
tation, car les blocs qui servaient ä la realisation

de ces fleches ne comportaient pas d'autre decor.

Comme on le verra un peu plus loin, cette par-
ticularite s'explique sans doute par le fait que le

relief ä la louve et la toiture en ecailles ne sont pas

contemporains!

La face laterale droite

La face laterale droite du relief est la seule face vi-
sible ä ne pas presenter de decor sculpte (fig. 1 7).

Cette caracteristique a toujours ete laissee pour

155 Henig 2004, vol. I, 9, p. 4, n° 8, pl. 5.

156 Mattern 1993, p. 104-105, p. 117-118, n° 30.

157 Deonna 1918, p. 106; Roscher, s.v. Gans, vol. I, 2,

p. 735.

158 Pline l'Ancien, Naturalis Historia, X, 29: «[...] E Ger¬

mania laudatissima; candidi ibi, verum minores; gan-
tae vocantur.», «[Le duvet] le plus estime vient de

Germanie. Les oies y sont blanches, mais plus petites;
on les nomme gantae.».

159 D'apres la definition de Ginouves et al. 1998,
vol. I, p. 167: «ecaille: element rappelant l'ecaille
de poisson. La figure, inscriptible dans un carre ou un
losange, comporte deux cötes conjoints concaves et
deux autres convexes; ces demiers sont eventuelle-

ment en continuite: s'iis forment ainsi un demi-cercie,
alors on parle d'ecaille ronde, sinon eile est arrondie

ou pointue.».
1 60 Deonna 1918, p. 104.

161 Flutsch/Hauser 2012, vol. 1, p. 67-68, 213-215 et
246-248.
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compte et la plupart des chercheurs l'ont simple-
ment consideree comme une face de joint, donc

non visible162.

Seuls deux chercheurs, M. Kempchen en

1995 et M. Bossert en 1998 puis en 2010, se

sont penches de plus pres sur la question afin de

trouver une explication ä l'absence de tout decor

sculpte sur cette face. Les deux s'accordent pour
affirmer qu'il est possible d'y reconnaTtre un cadre

d'anathyrose163 permettant l'adhesion entre les

differents blocs composant une assise. Cet ame-

nagement technique consiste en principe en un

leger creusement de la partie centrale de la face

de joint du bloc (demaigrissement) laissant un
bandeau parfaitement lisse qui suit soit une arete

(bandeau d'anathyrose), soit deux (anathyrose
en gamma ou en bandeaux paralleles), soit trois

(anathyrose en pi) ou encore toutes les aretes du
bloc (anathyrose complete)164. Ce dernier cas

semblerait correspondre ä la face droite du relief.

Leur opinion est confortee, ä leurs yeux, par
la presence d'un long trou de forme rectangu-
laire dans la partie haute du bord oblique de la

face laterale droite, qui a en partie provoque une

cassure sur le bord du decor en ecailles. D'apres
les deux chercheurs, il s'agirait d'un trou de cram-

pon, pour permettre le scellement horizontal du
relief avec un autre bloc contigu, au moyen d'une
agrafe ou d'un tenon metallique165.

Dans son analyse, M. Kempchen justifie ega-
lement la presence d'un autre bloc ä cöte du
relief par deux arguments esthetiques. D'une part,
certaines ecailles du cöte de la face laterale droite
sont interrompues et devraient donc continuer
sur un deuxieme bloc adjacent; d'autre part, on
mesure une difference de 8 cm entre les deux es-

paces ä cöte de la grotte, ce qui ferait penser que
le plus petit, c'est-ä-dire celui de droite accueillant
l'arbre avec la chouette, devrait se prolonger sur
l'autre bloc pour equilibrer la composition166.

Toutefois, l'examen du bloc effectue au mu-
see permet desormais de remettre en cause l'hy-
pothese soutenue par les deux chercheurs.

Prenant d'abord en consideration les

remarques de caractere esthetique faites par
M. Kempchen, nous avons pu observer que les in-

terruptions d'ecailles sont visibles non seulement

162 Cf. p. ex. Secretan 1897, p. 122; Bachofen 1868,
p. 430; Dunant 1900, p. 8.

163 Kempchen 1995, p. 103, 21 3, n° 81; Bossert 1998,
p. 89; Bossert 2010, p. 128.

164 Ginouves et at. 1998, vol. I, p. 105-106.
165 Ginouves et at. 1998, vol. I, p. 108; pour une typo-

logie des agrafes, cf. p. 109-111.
166 Kempchen 1995, p. 103, 21 3.

167 Relevons toutefois que la hauteur de ce socle sur la
face centrale sculptee avec la louve n'est pas reguliere,

passant de 10 cm sur le cote gauche ä 8 cm
sur la droite.

sur le cöte droit du relief, mais aussi sur celui de Fig. 17

gauche, contigu ä l'oie (fig. 1 6). De plus, le sculp- Reiief de /0 Louve d'Avenches.
teur a travaille l'arbre sur la droite de maniere si Face laterale droite.

soignee que deux de ses tiges se prolongent lege-

rement sur la face droite (fig. 1 7). Cette Operation

aurait clairement ete inutile si la composition de-

vait continuer sur un deuxieme bloc contigu. Ces

constats sont donc clairement en contradiction

avec les arguments de M. Kempchen.
En poursuivant l'analyse de la face droite et

en se focalisant sur le soi-disant cadre d'anathyrose,

il a ete possible d'observer que les deux

bandeaux verticaux sont tres minces et que celui

du bas presente lui une hauteur de 10 cm. Cette

hauteur correspond exactement ä celle du socle

des faces anterieure et laterale gauche du bloc,

representant respectivement la scene de l'allaite-

ment et l'oie qui picore (fig. 3 et 12)167. De plus,

on peut voir que la partie centrale de la face, tota-

lement lisse, ne presente pas de traces de

demaigrissement et que les trois bandeaux sont simple-

ment delimites par des sillons peu profonds qui

definissent une sorte d'encadrement tout ä fait

semblable ä celui entourant l'oie (fig. 12 et 1 7).

Ces sillons correspondent donc de toute evidence

ä des traces preparatoires realises par le sculpteur.
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Fig. 18

Fonctionnement de la louve,
dispositif de soulevemertt des

blocs.

Le dernier argument fourni par M. Kempchen
et M. Bossert ä l'appui de l'hypothese d'un cadre

d'anathyrose etait la presence du trou de cram-

pon. On notera tout d'abord que ce logement est

place tellement pres de la surface sculptee qu'il a

de fait provoque une cassure dans la face poste-
rieure du relief. En analysant le bloc avec Ph. Bri-

del et Th. Hufschmid, responsables successifs des

monuments du SMRA, il a ete possible de consta-

ter que ce logement presente une forme en queue
d'aronde (environ 10,5 x 12,5 cm; profondeur
9,5 cm). Cette configuration permet d'y recon-
naitre en realite un trou de louve, c'est-ä-dire une
mortaise dans laquelle s'inserait le dispositif forme

de trois pieces en metal reliees ä un crochet,

qui etait utilise pour soulever les blocs afin de les

mettre en place (fig. 18). Cette identification ne

permet pas seulement d'ecarter l'argument de

M. Kempchen et M. Bossert, mais pose aussi de

nouvelles interrogations sur le destin de ce bloc.

Un bloc d'architecture
ä l'histoire complexe

L'examen minutieux du bloc de la Louve a donc
livre de nouvelles informations qui obligent ä

reconsiderer son histoire. La presence du trou de

louve et du decor de tuiles en ecailles atteste en

effet au moins deux emplois successifs du bloc,
anterieurs ä la realisation du relief (fig. 19).

Situe ä l'origine au barycentre du bloc, le

trou de louve de la face laterale droite temoigne
d'un premier usage sous la forme d'un gros bloc

vraisemblablement parallelepipedique, dont les

dimensions minimales supposees sont d'environ
120 x 60 x 60 cm (fig. 19, a). II aurait pu s'agir

par exemple du socle d'un petit monument ou
d'une statue.

Dans un deuxieme temps, ce bloc a ete retaille

en vue de la realisation d'un element de fleche de

monument funeraire ornee de tuiles en ecailles.
II est possible que cet element ait ete tres simi-

laire, par sa forme, ses dimensions et sa section

trapezoidale, au bloc dans son etat actuel. Dans la

mesure oü le decor d'ecailles n'est pas limite late-

ralement par le bandeau lisse qui marque norma-
lement la transition entre les pans de toiture, on

peut penser que cet element se situait au milieu
d'un pan (fig. 19, d). Cet element a-t-il ete mis en

place sur un monument ou a-t-il ete abandonne
avant meme sa mise en oeuvre? La presence de

trous de goujon168 sur les faces superieure et in-

ferieure du bloc pourrait aller dans le sens de la

premiere hypothese. Trois indices semblent tou-
tefois plaider en faveur de la seconde: d'une part,
aucun trou de louve n'est visible au sommet du

bloc; d'autre part, la presence du trou de louve

preexistant sur la face laterale du bloc a cree un

point de faiblesse et peut-etre provoque une
cassure au moment de la taille du plan incline et de

la sculpture des tuiles. Enfin, il semble difficile

d'imaginer qu'on se soit permis de demanteler

un monument funeraire, protege par les usages
et les lois, avant le declin de la ville.

Ce n'est donc que dans un troisieme temps

que le bloc a ete retaille dans sa forme actuelle

et qu'on y a sculpte la louve et l'oie (fig. 19, c).

La destination de ce relief et la forme du

monument dans lequel il s'inserait demeurent, quoi

qu'il en soit, tres difficiles ä etablir.
Le seul chercheur ä avoir propose une recons-

titution hypothetique du monument orne du

bas-relief (cf. infra et fig. 20) a ete M. Bossert.

Cependant, les observations faites jusqu'ici - en

particulier l'absence du cadre d'anathyrose - sou-

levent des questions sur sa destination effective.

Faut-il supposer que les traces preparatoires ä

la pointe aient ete faits sur les trois faces par le

sculpteur, sans savoir si l'une d'elles resterait vide

ou serait utilisee comme face de joint? Pourquoi
avoir sculpte ce bloc qui presentait une cassure

ou un point de faiblesse du ä la presence d'un
trou de louve sur l'une de ses faces?

Ces questions n'etant pas faciles ä resoudre, il

apparalt indispensable d'approfondir les possibles

interpretations de la fonction du relief et de passer

en revue le catalogue des autres reliefs represen-
tant la louve romaine, avant toute conclusion hä-

tive. Ce complement d'enquete permettra peut-
etre d'obtenir un apergu complet de la Situation

et les elements necessaires pour prendre position.

1 68 Cavites dans lesquelles etaient enfonces des ele¬

ments metalliques afin de faciliter le scellement
vertical des blocs. Cf. Ginouves et al. 1998, vol. I,

p. 113.
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Fig. 19

Schema illustrant les trois

emplois successifs du relief
de la Louve d'Avenches,
tels qu'il est possible de les

restituer (a-c). Ci-contre
(d), emplacement possible
de l'element de fleche b.

En rouge sur le dessin b,

l'emplacement approximatif
oü aurait du se trouver un
trou de louve si le bloc ä
ecailles avait ete mis en place.
Echelles diverses.

Les differentes hypotheses
interpretatives

Depuis sa decouverte en 1862, plusieurs
hypotheses relatives ä la fonction du bloc et, par
consequent, ä celle de l'edifice qu'il ornait, ont
ete avancees.

Le premier savant ä s'occuper du relief, peu

apres sa decouverte, a ete l'archeologue et phi-
lologue allemand C. Bursian. L'usage de l'edifice
oü avait ete retrouve le bloc n'etant encore pas
clair, le savant n'en donna pas une Interpretation
particuliere. II tendait en tout cas ä exclure l'ap-
partenance du relief ä un contexte militaire et ä

privilegier un contexte funeraire puisque le theme

iconographique de la louve romaine est aussi pre-
sent sur des sarcophages169.

169 Bursian 1867, p. 22 et Bursian 1869, p. 36.

170 Bachofen 1868, p. 429.
1 71 Roscher, s.v. Romulus und Remus, vol IV, p. 204,

n° 15; Burger 1961, p. 54; Schauenburg 1966,
p. 266, n. 20; Noelke 1976, p. 438, n° 3; Jobst
1972, p. 279, n. 59; Aichholzer 1983, n° 204;
Kempchen 1995, p. 103.

1 72 Bossert 1998, p. 89; Lupa, n° 8795.
1 73 Secretan 1888, p. 18 et Secretan 1897, p. 122.

174 Martin 1891, p. 15; Deonna 1918, p. 110-111;
Fetscherin 1885, p. 68.

Dans les memes annees, le savant bälois

J. J. Bachofen, professeur de droit romain et pion-
nier des etudes du symbolisme religieux, publia

un article qui donna naissance ä l'un des deux

courants interpretatifs principaux au sujet du

relief. Le savant proposait de voir dans le bas-relief

avenchois la partie superieure d'un monument
funeraire. Cette hypothese naissait principalement
de la presence d'elements etrangers au mythe
de la louve romaine, tels que le nid d'oisillons, la

chouette et l'oie sur la face laterale170. Cette opi-
nion a ete reprise par plusieurs chercheurs jusque

dans les annees 1990'71. L'idee a egalement ete

appuyee par M. Bossert dans le premier de ses

deux ecrits dedies au relief et reprise derniere-

ment dans la base de donnees <ubi-erat-lupa.

org>172.

Le deuxieme courant interpretatif, initie par
E. Secretan, avance l'hypothese que le relief ait

ete un symbole de la domination et de la puis-

sance romaine et qu'il ait sans doute appartenu

au decor d'un edifice public, tres probablement ä

caractere militaire173. Cette opinion a ete ensuite

partagee par L. Martin, W. Deonna et W.

Fetscherin, d'apres lequel le relief representerait le

lien entre la colonie d'Avenches et Rome174. Les

auteurs du catalogue de l'exposition Römer am

Rhein sont du meme avis et lancent l'hypothese
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Fig. 20
Reconstitution d'un
monument honorifique
proposee par M. Bossert en

2010, en integrant le relief de

la Louve d'Avenches.

d'un monument public decore avec d'autres epi-
sodes de la legende de fondation de Rome175.

Cependant, comme on l'a vu, Revolution des

recherches sur le palais de Derriere la Tour a ame-
ne ä ecarter l'idee d'une destination militaire pour
ce complexe. Dans ce contexte est formulee l'hy-
pothese de M. Guisan qui, dans son memoire de

licence, proposait de voir le relief non seulement

comme un Symbole de la romanisation de la ville,
mais aussi comme le vecteur d'un message poli-

tique et culturel dans la maison d'un notable local

susceptible de recevoir des elites romaines176. Le

relief ä la Louve soulignerait le caractere officiel

du bätiment, etant certainement pergu par les

Avenchois comme un Symbole indiscutable de la

domination romaine177.

D'autres chercheurs n'ont pas pris parti entre
les deux courants et ont prefere exprimer des

hypotheses plus nuancees. Emile Esperandieu et

plus tard Cecile Duliere, par exemple, ont pense
ä la toiture d'un edicule, tandis que Rudolf

Fellmann a parle du couronnement d'un monument
sans fonction precise178.

Au fil du temps enfin, d'autres savants et eru-
dits ont aussi propose des interpretations assez

originales mais aujourd'hui difficiles ä soutenir en

regard des progres des connaissances sur le palais

de Derriere la Tour. En voici une liste :

un relief decoratif ornant une architrave179;

un element d'autel ou d'une decoration
d'une salle ou de l'architrave d'un temple180;

un decor surmontant l'une des portes de l'en-
ceinte d'epoque flavienne, supposee entourer
la colline de l'amphitheätre181;
un element de la decoration d'un heröon ä

l'interieur d'une viIIa romaine182;

un relief place «sur une terrasse, une cour ou

dans un edifice public», ä cause de ses dimen-
sions reduites183;

un relief en fagade d'un edifice public en guise
d'ecusson rappelant le pouvoir de Rome aux
habitants de la ville184.

1 75 Römer am Rhein 1967, n° 1 32.

176 Guisan 1973, p. 43.

177 Bögli/Meylan 1980, p. 52.

178 Esperandieu 1918, vol. VII, p. 107; Duliere 1979,
vol. II, p. 44, n° 111; Fellmann 1957, p. 721.

1 79 Hagen 1876, p. 38.

180 Doblhoff 1883, p. 19.

181 Naef 1929, p. 39-40.

182 Schwarz 1964, p. 1 3.

183 Dunant 1900, p. 8.

184 Staehelin 19483, p. 455-456.
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Le dernier ä donner son avis sur le sujet a ete

M. Bossert. Dans le cadre de deux differents re-

censements des reliefs avenchois, ce chercheur a

trace un cadre de plus en plus precis et scienti-

fique de la question, mais est reste toujours en

equilibre entre les deux grands courants interpre-
tatifs attribuant le relief soit au registre funeraire
soit au domaine politico-honorifique.

Dans sa premiere etude du relief185, se basant

sur la presence du cadre d'anathyrose sur le cöte

droit et s'appuyant sur le parallele du bloc de

couronnement d'Arlon (n° 2), le chercheur a in-

terprete le bloc comme faisant partie d'un grand
monument funeraire. D'une longueur d'environ
3 m, le monument serait forme, dans sa partie
superieure, du bloc de la Louve (1,1 m) et d'un
autre symetrique, separes par un troisieme bloc
d'une largeur minimale de 0,80 m. Quant ä la

partie inferieure, M. Bossert suggere la presence,
de haut en bas, d'une architrave, d'une cor-
niche, d'une inscription ainsi que d'un bas-relief

figurant le defunt; le tout reposerait sur un socle

d'env. 0,60 m de hauteur.
Cette hypothese a ete reprise lors de la publi-

cation des fouilles du palais de Derriere la Tour en

2010 (fig. 20)186. Dans le cadre d'une residence

privee avec des fonctions officielles, un monument

funeraire du type susmentionne etait deve-

nu plutöt difficile ä justifier. M. Bossert a ainsi ete
contraint de repenser son hypothese et de l'adap-
ter aux nouvelles decouvertes concernant le

palais, proposant des lors d'attribuer le relief de la

Louve ä un monument legerement plus imposant
que celui propose en 1998 (3,85 m) mais avec
les memes caracteristiques; il plaide cette fois-ci

pour une fonction honorifique avec, au centre, la

representation de deux notables.

La datation du relief

Contrairement ä ce que pourrait faire penser la

longue bibliographie consacree ä la Louve, peu
nombreux sont les chercheurs qui se sont pen-
ches sur la question de sa datation. Les propo-
sitions faites sont en outre assez diverses, ce qui
s'explique aisement quand on connaTt la diffi-
culte de proposer des datations stylistiques pour
des realisations provinciales de ce type. Cette

remarque generale vaut d'ailleurs pour les four-
chettes chronologiques livrees pour les autres
reliefs evoques dans cet article.

Certains auteurs datent le relief du Ier s. de

notre ere, d'autres preferant le situer entre le Ier et
le lles. ap. ].-C.187.

C. Duliere et M. Kempchen, cette derniere ä

cause de son execution precise et de ses propor-
tions relativement equilibrees, situent le relief au

lle s. ap. J.-C.188.

La date la plus basse, enfin, a ete proposee
par M. Bossert, qui, en 2010, situe la realisation

au debut du III6 s. ap. J.-C., en correlation avec
les travaux d'agrandissement du palais189. On

peut meme affirmer que les travaux d'amenage-
ment realises dans la cour Orientale du complexe
et auxquels le relief semble lie, sont clairement

posterieurs ä la phase d'extension maximale du

palais. Une datation plus recente dans le IIb s. ne

peut donc etre exclue, tout comme d'ailleurs une
«fourchette» un peu plus ancienne, puisque le

relief ä la Louve lui-meme pourrait etre un reemploi.

Si les recherches menees jusqu'ici ont permis
de recueillir les donnees utiles ä une meilleure

connaissance de la louve avenchoise, de nom-
breuses questions restent pourtant ouvertes.
II semble maintenant indispensable de sortir de la

ville d'Avenches et de regarder vers les provinces

transalpines de l'Empire, afin d'analyser les autres

reliefs representant la scene du Lupercal. Cette

extension de la recherche permettra non seule-

ment de trouver des comparaisons du point de

vue iconographique, mais aussi de comprendre
la signification ideologique et symbolique cachee

derriere ce type de representations.

185 Bossert 1998, p. 89-92.

186 Bossert 2010, p. 127-132.
187 Burger 1961, p. 54; Römer am Rhein 1 967, n° 1 32 ;

Bursian 1869, p. 36; Aichholzer 1983, n° 204.

188 Duliere 1979, vol. II, p. 44, n° 111; Kempchen
1995, p. 102.

189 Bossert 1998, p. 92; Bossert 2010, p. 132. Cf. su-
pra, p. 23-25.
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Fig. 21

Didrachme d'argent emis ä
Rome (269-266 av. j.-C.).
Ä l'avers, tete d'Hercule avec
diademe. Au revers, scene
du Lupercal avec ta legende
ROMANO. M. H. Crawford,
Roman Republican Coinage,
London, 1974, n" 20/1.

La louve romaine dans
l'iconographie monumentale

Fig. 22
Villa d'Aldborough (North
Yorkshire, CB). Datee du IV s.

ap. I.-C., cette mosaique est
l'une des representations
antiques les plus tardives du
theme de la louve romaine.
Musee de Leeds.

Le theme iconographique de la louve romaine,

personnage central de la legende de fonda-
tion de Rome, est represente sur une grande
Variete de supports, parmi lesquels on peut enume-
rer les monnaies, les intailles, la peinture murale,
les mosai'ques, les lampes, les figurines en bronze
et la statuaire190.

Ce chapitre s'ouvre sur un apergu general de
la signification du theme de la lupa romana. Vu

que cette etude est consacree ä un bloc d'archi-

tecture, la presentation sera ensuite exclusive-

ment axee sur la diffusion et l'usage de ce theme
dans l'iconographie monumentale de Rome et

surtout des provinces.

Apercu de l'importance et de la

signification du theme iconographique

Des les premieres representations, ä commencer
par un didrachme d'argent de 269-266 av. J.-C.

(fig. 21), mis en rapport par les chercheurs avec

une statue de la louve romaine installee ä Rome

en 296 av. J.-C. par les freres OgulniF91, jusqu'aux
demiers exemples issus de l'art provincial, comme

par exemple une mosaique ornant une villa bri-

tannique datee du IV6 s. ap. J.-C. (fig. 22)192, on

peut voir que derriere la louve et les jumeaux se

cache une codification iconographique et symbo-
lique precise.

Dans le domaine public, l'usage de la scene
du Lupercal dans le programme iconographique
d'edifices majeurs tels que, par exemple, l'Ara
Pacis et les arcs de triomphe, ainsi que dans la

frappe des monnaies, a une evidente signification
politique et propagandiste. Comme on a dejä

eu l'occasion de le souligner dans l'analyse des

sources litteraires, cette scene symbolise l'origine
divine des deux enfants, fils de Mars, et met en

lumiere, ä travers le parallele de Telephe allaite

par la biche193, le futur heroi'que de Romulus

en tant que fondateur de Rome et, par conse-

quent, la puissance de l'Empire romain et de ses

citoyens. L'etude du monnayage permet en par-
ticulier de voir l'importance et la valeur politique
donnees ä ce theme dans les differentes periodes

republicaines et sous chaque dynastie imperiale.
Ces nuances sont exprimees par l'adjonction
d'epithetes tels que Aeternitas P(opuli) R(omani),

Aeternit(as) Aug(usti), Roma Aeterno, et par l'asso-

ciation avec d'autres images ä forte connotation

symbolique, telles que l'allegorie de I'Aeternitas

et la deesse Roma. Ä travers ces Emissions mone-
taires, vecteurs majeurs de la propagande, les dy-
nasties imperiales ont l'occasion de renforcer leur

pouvoir, en rappelant l'eternite de leur lignage et
de l'Empire, ainsi que la bienveillance divine dont
beneficient la ville et ses citoyens194.

Dans le domaine militaire, la representation
de la louve reprend tous ces motifs de propagande

exprimant la puissance et la perennite de

l'Empire. Cependant, ä ces valeurs s'ajoute aussi

le lien avec Mars: la louve romaine est tradition-
nellement representee sur les armes du pere divin
des jumeaux. Le theme devient, par consequent,
le Symbole de la force militaire romaine, utilise

non seulement comme decor des armes des sol-

dats, mais egalement comme embleme de trois

190 Un catalogue assez complet a ete dresse par Duliere
1979, vol. II.

191 Cf. infra; Dardenay 2012, p. 81-82; Duliere 1979,
vol. I, p. 43-61.

192 Dardenay 2012, p. 126, p. 297, cat. L209.

193 Pour un approfondissement du theme, cf. Duliere

1979, vol. I, p. 123-137.

194 Pour une analyse chronologique de la presence
de la louve romaine sur les frappes imperiales, cf.

Duliere 1979, vol. I, p. 1 38-184.
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differentes legions. II s'agit en particulier de la II

Italica, creee par Marc Aurele et installee en No-

rique; de la VI Ferrata, deployee dans la zone sy-

rienne, et peut-etre aussi de la XI Claudia, active ä

differentes epoques en Dalmatie et sur le //mes195.

Ä cöte de ces deux domaines se developpe un

usage funeraire du theme, largement represente
dans le catalogue, dont la signification semble ä

premiere vue moins evidente.
Certains chercheurs ont interprete la scene

de l'allaitement des jumeaux tout simplement
comme une allusion ä la citoyennete obtenue

par le defunt196. Quoique assez seduisante, cette
theorie ne reflete toutefois pas la realite des faits,

vu que la plupart des inscriptions funeraires en
lien avec ce type d'iconographie ne nous sont

pas parvenues et que Celles qu'on possede citent
egalement des personnages n'ayant pas les tria
nomina et n'ayant donc pas obtenu la citoyennete

(n° 20 du catalogue, par exemple). De plus,

apres l'entree en vigueur en 212 ap. J.-C. de la

Constitutio Antoniniana, donnant la citoyennete ä

tout habitant de l'Empire, ce type de symbolique
aurait totalement perdu son sens197. Auteur d'un
article fondamental au sujet de la louve romaine
dans l'iconographie funeraire et en particulier sur
les sarcophages, K. Schauenburg est du meme
avis et exclut que la louve puisse symboliser la

citoyennete romaine. Ä cause de la haute visibilite

politique du mythe, ce chercheur tend aussi ä ex-
clure que ce type d'iconographie puisse avoir une
simple signification de protection198. D'autres

interpretations ont egalement ete proposees par
H. I. Marrou, qui voyait la louve representee sur
un sarcophage d'enfant comme un temoignage
du fait que le defunt avait passe sa vie ä Rome199

et par A. Bijker, selon qui la louve, en tant que
protagoniste des fetes des Lupercaüa, centrees au-
tour du Lupercal d'oü devaient sortir les ämes des

morts dans ces jours de fete, serait utilisee pour
symboliser celle qui donne et qui prend la vie200.

195 Duliere 1979, vol. I, p. 247-250.

196 P. ex. Burger 1961, p. 54.

197 Kempchen 1995, p. 106.

198 Schauenburg 1966, p. 293.

199 Marrou 1933, p. 170-171.
200 Bijker 1992, p. 121.

201 Schauenburg 1966, p. 305-306.
202 Schauenburg 1966, p. 304-305; Gage 1936,

p. 164.

203 Dardenay 2010, p. 66-67 et 74-77 avec une biblio-
graphie exhaustive sur les problemes de datation et
de reconstruction du decor.

204 Parisi-Presicce 2000, p. 35, n° 4; Dardenay 2012,
p. 99-100.

205 Parisi Presicce 2000, p. 35, n° 3; Dardenay 2012,
p. 97-99.

L'opinion dominante aupres des chercheurs
reste celle proposee par K. Schauenburg qui voit
la presence de la louve romaine dans l'iconographie

funeraire comme un Symbole d'immortalite,
tout comme l'autre fameuse scene d'allaitement,
ä savoir celle de Telephe. La louve representerait
donc le desir d'immortalite exprime ä travers
l'heroi'sation du defunt201. Une convergence avec

cette interpretation peut etre egalement vue dans
le domaine public ä partir de l'epoque d'Hadrien,
dans les emissions monetaires montrant la louve
romaine associee ä l'inscription Urbs Aeterno202.

Iconographie monumentale
de la Lupa Romana ä Rome et en Italie

Le theme de la louve romaine presente, on l'a

vu, une forte connotation politique, ideologique
et propagandiste permettant de vehiculer les

origines divines et la force militaire du peuple
romain. Si le theme est bien exploite sur toutes
sortes de Supports, sa presence dans le decor
d'edifices publics est attestee par un nombre limi-

te d'exemplaires ä Rome et dans les regions ita-
liennes. Le premier exemple est la frise d'epoque
republicaine qui ornait la Basilica Aemilia, renou-
velee ä partir de 78 av. J.-C.; eile etait composee
d'imagines clipeatae relatant les premiers evene-

ments de l'histoire romaine, parmi lesquelles pre-
nait place l'episode du Lupercal, dont malheureu-

sement aucun fragment ne nous est parvenu208.

La veritable apparition de la lupa romana dans

l'iconographie monumentale est donc ä voir dans

le celebre Ära Pacis (fig. 23), majestueux autel

dont la construction sur le Champ de Mars a ete

inauguree par Auguste en 9 av. J.-C. pour cele-

brer la paix dans l'ensemble de l'Empire. Place

sur le panneau de l'enceinte ä gauche de l'entree
de l'autel, le bas-relief representant l'allaitement
miraculeux est aujourd'hui largement reconstruit

car seule une partie du figuier ruminal et les tetes

de Mars et Faustulus decouvrant les jumeaux
ont ete conservees. Du debut du Ier s. de notre

ere datent aussi l'autel d'Arezzo204, representant
la decouverte de la louve par les bergers, et le

fameux relief dit «Thermes-Latran» (fig. 24). Re-

parti entre deux musees et recompose ä la fin du

XIXe s., ce dernierfigure une procession de licteurs

devant un temple decastyle qui presente la louve

romaine sur son fronton. Plusieurs hypotheses au

sujet de sa datation stylistique et, conjointement,
du temple represente ont ete formulees au fil du

temps; d'apres les dernieres recherches, ce bas-

relief doit dater de l'epoque flavienne et repre-
senter le Templum Centis Flaviae205.

Pour trouver enfin d'autres exemplaires de

louve romaine representes dans l'iconographie
monumentale, il faudra attendre l'epoque ha-

drianeenne et la diffusion des celebres statues

cuirassees qui marqueront l'apogee de l'usage
du mythe dans le domaine public. De la meme
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Fig. 23

Rome, Ära Pacis. Bas-relief ä

gauche de l'entree de l'autel
representant la decouverte
des jumeaux par le berger en

presence de Mars.

Fig. 24
Rome. Bas-relief dit
« Thermes-Latran ».

epoque date aussi l'autel d'Ostie, dedicace par les

affranchis d'Hadrien en 124 ap. J.-C. et representant

la louve romaine entouree des personifica-
tions des elements de la legende: le dieu Tibre,
les bergers, le Palatin206.

Les derniers importants exemples d'iconogra-
phie monumentale sont la bouche de fontaine du
III0 s. ap. J.-C. decouverte pres de Saint-George-

en-Velabre ä Rome207 et I'Ära Casali (fig. 25),
datee entre les epoques antonine et severienne.

Toujours interprete comme un autel cultuel, ce

monument est en realite la base d'une statue
dediee par Ti. Claudius Faventinus en remercie-

ment de l'attribution de la Corona civica; sur la

face posterieure, le mythe de Mars et Rhea Silvia

est represente sur quatre registres, dont l'inferieur
est dedie ä la scene du Lupercal208.

Ä cöte de ce petit nombre d'exemples uti-
lisant le theme de la lupa romana dans l'icono-
graphie monumentale, se developpe en Italie,
entre le milieu du Ier et le debut du II0 s. ap. J.-C.,

un courant artistique employant ce theme dans

l'ornementation d'une serie d'autels et d'urnes
cineraires ainsi que de sarcophages (fig. 27). La

trentaine d'exemplaires recenses sont pour la

plupart des autels quadrangulaires decores de

bucranes, de sphinges, d'aigles et de guirlandes
de fleurs et de fruits suspendues ä des tetes de

beliers ou d'Ammon, sous lesquelles est placee
la louve romaine (fig. 26); cependant le theme
est aussi represente sur un petit nombre de cou-
vercles d'urnes cineraires ä fronton209. Les com-
manditaires de ces oeuvres etaient pour la plupart
des affranchis de la gens Volusia, en grande par-
tie d'origine etrangere, mais d'autres puissantes
familles sont representees210. La presence de ce

206 Dardenay 2012, p.106-107.
207 Parisi Presicce 2000, p. 44, n° 23.

208 Parisi Presicce 2000, p. 44, n° 22; Dardenay 2012,
p. 109-110.

209 Duliere 1979, p. 276-277.

210 II s'agit de la gens lulia et de la gens Claudia: Darde¬

nay 2010, p. 163.

lumilu&u
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Ä partir de l'epoque antonine, enfin, la louve

romaine apparaTt egalement sur des sarcophages
comme theme iconographique principal (fig. 27,
nos 24-27) mais aussi comme sujet secondaire,
soit dans le cadre de la rencontre entre Mars et
Rhea Silvia (fig. 27, nos 20 et 21), soit comme
decor de bouclier (fig. 27, nos 19 et 22 et n° 12 du

catalogue; cf. fig. 47, p. 53).

Zi lvolvsi ü rj VRBANO 5;;

J> f MOMTNCLATORlj
CEKsiMP ll:

.dSü^-: *

„ (A

1 \ ; -

Fig. 25 (a g.)
Rome. Face posterieure de
V,Ära Casali representant des

episodes de la legende de
Rhea Silvia.

Fig. 26 (a dr.)

Rome, Vatican. Autel
funeraire de L. Volusius
Urbanus.

theme iconographique sur ces autels pourrait
etre mise en lien avec l'acces ä la citoyennete, vu

que certains des defunts portaient les tria nomina,
mais le nombre modeste de temoignages ainsi

que la presence d'autres sujets, tels que les aigles
et les tetes d'Ammon, portent les chercheurs ä

voir dans ces autels la transposition d'images a

caractere politique et militaire dans la sphere
privee afin de symboliser la virtus et la pietas
du defunt211. Cependant, dans certains cas, la

louve romaine serait utilisee comme alternative
ä d'autres allaitements fameux, comme celui de

Telephe par la biche ou de Jupiter par la chevre,
ce que confirment aussi les autels nos 10 et 14-1 8

de la fig. 27, dans lesquels un seul nourrisson est
place sous les mamelles de la louve212.

211 Duliere 1979, p. 278; Dardenay 2010, p. 165-166.
212 Dardenay 2010, p. 162-163 et Dardenay 2012,

p. 94-95.

Le catalogue

Cette recherche est completee par un

catalogue susceptible d'aider ä replacer la Louve

d'Avenches dans un contexte plus large. Dans la

mesure oü la Louve est un bas-relief en calcaire

issu d'un contexte provincial, il a ete decide de

limiter la quete des paralleles dans le seul registre
des bas-reliefs en pierre. Dans un premier temps,
il etait prevu de restreindre la zone d'etude aux

provinces nord-occidentales mais il s'est rapide-
ment avere que l'usage de ce theme iconographique

sur des supports en pierre est tres restreint

dans cette seule aire. Le corpus a donc ete etoffe

avec des exemplaires provenant de Bretagne et,

surtout, de Norique et de Pannonie. Dans cette

derniere province, ä cause d'une litterature essen-

tiellement disponible en hongrois et dans des lan-

gues slaves, nous avons utilise comme limites les

frontieres de l'actuelle Autriche.

Soulignons encore l'exclusion du catalogue
des reliefs provenant de la peninsule italienne,

tres brievement decrits ci-dessus, du moment que
ceux-ci ne refletent pas directement la culture

provinciale. Les provinces iberiques, trop eloi-

gnees de la region d'Avenches pour permettre
des rapprochements, ont egalement ete ecartees.

Toutefois, ä notre connaissance, ces provinces
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N° Lieu de provenance Conservation Typologie Pierre
Datation
(ap. J.-C-)

Cat. Duliere 1979, vol. II

Cat. Dardenay 2012

1
Rome, Colombarium des

affranchis de Livie
Villa Albani, Rome

autel funeraire de Volusia
Prima

marbre fin Ier s.
n° 44, p. 23
LI 25, p. 275

2
Rome, pres de l'eglise de

l'Aracoeli
Museo Gregoriano

Profano, Rome
autel funeraire de

L. Volusius Urbanus
marbre
jaunätre

dernier tiers Ier s.
n° 45, p. 24
L135, p. 277

3 Rome Palazzo Corsini, Rome
autel funeraire de

L. Camurtius Punicus - dernier tiers Ier s.
n° 46, p. 24
LI 36, p. 278

4 Rome Offices, Florence
autel funeraire de
C. lulius Phoebus

Rufioninus
marbre grec dernier tiers Ier s.

n» 47, p. 24-25
LI 28, p. 276

5 Rome Offices, Florence
autel funeraire de
Ti. lulius Parthenio

marbre dernier tiers Ier s.
n° 48, p. 25
L127, p.275

6 Ostie, Villa della Foce Museo Ostiense, Ostia urne funeraire de
C. Fonteius Felix

marbre fin 1er s.
n° 49, p. 25
LI 30, p. 276

7
Rome, Colombarium de la

vigne Codini
Colombarium de la vigne

Codini, Rome
autel funeraire de

Ti. Claudius Chryseos
marbre dernier tiers Ier s.

n" 50, p. 25-26
LI 24, p. 274

8 inconnue disparu
autel funeraire de

Mystus
marbre dernier tiers Ier s.

n° 51, p. 26
LI 31, p. 276

9 Rome disparu
autel funeraire de
M. Caecilius Rufus - dernier tiers Ier s. n° 52, p. 26

10 Catajo (Modena, 1)
Kunsthistorisches Museum,

Vienne
couvercle d'autel

funeraire
marbre fin Ier s.

n° 53, p. 26
LI 42, p. 279

11
Rome, Porte Majeure,
Viale Principe Eugenio

Musees du Capitole, Rome urne cineraire
d'Euphrosynus

marbre de
Luni

debut IL s.
n° 54, p. 27
LI 26, p. 275

12 Rome
Musees du Vatican, Galleria

Lapidaria, Rome
autel funeraire

marbre de
Carrare

milieu Ier s.
n° 55, p. 27
L132, p. 277

13 Inconnu
Museo nazionale romano,

Palazzo Altemps, Rome
autel funeraire Ludovisi

marbre de
Carrare

milieu 1" s.
n° 56, p. 28
LI 33, p. 277

14 inconnu
Musee Archeologique,

Venise

urne cineraire double de
Ti. Claudius Chariton et

Claudia Chelidon
marbre fin 1" s.

n° 59, p. 29
LI 40, p. 279

15
Rome,

Jardins Giustiniani
Holkham Hall (Norfolk, GB)

autel funeraire de
Petronius Hedycrus

marbre dernier tiers Ier s.
n° 61, p. 29-30

L139, p. 278-279

16 inconnu
Musees du Vatican,

Belvedere, Rome urne cineraire d'Euporus marbre gris dernier tiers Ier s.
n° 62, p. 30
LI 38, p. 278

17 inconnu Villa Celimontana, Rome
couvercle d'urne

cineraire
marbre dernier tiers h'r s.

nü 63, p. 30
LI 37, p. 278

18 Porto (Rome, 1) disparu
urne cineraire de
M. Atinius Valens

marbre n° 73, p. 33

19 Rome Palazzo Borghese, Rome sarcophage marbre milieu IL s. n" 124, p. 48

20 inconnu Musees du Vatican, Rome
sarcophage de Mars et
Rhea Silvia (sarcophage

Mattei)
marbre debut III' s.

n° 1 25, p. 48-49
L24, p. 253

21 inconnu
cloitre de la cathedrale

d'Amalfi sarcophage debut lllc s.
n° 126, p. 49
L25, p. 253

22 inconnu disparu (autrefois Palais

Giustiniani)
sarcophage marbre

n" 128, P. 50
L187, p. 290

23 Rome, Via Appia
Museo nazionale romano,

Terme di Diocleziano,
Rome

sarcophage Fortunati marbre debut III0 s.
n° 129, p. 50
LI 87, p. 291

24 Ostie Museo Ostiense, Ostie sarcophage d'enfant marbre
seconde moitie

ll0s.
n° 131, p. 51

L186, p. 291

25 Ostie Museo ostiense, Ostie sarcophage marbre blanc debut III0 s.
n° 132, p. 50
LI 88, p. 291

26 Florence Villa La Pietra, Florence sarcophage - debut III0 s.
n° 133, p. 52

LI 85, p. 290-291

27 Rome Palazzo Salviati, Rome sarcophage - -
n° 1 34, p. 52
LI 90, p. 292

28 Ostie, Insula dei Gorgoni Museo Ostiense, Ostie couvercle de sarcophage marbre gris
n° 1 34b, p. 52
LI 89, p. 292

Fig. 27
Tableau synoptique des autels, des urnes cineraires et des sarcophages provenant de Rome et de ia peninsule italienne d'apres les catalogues
de Duliere 1 979 et de Dardenay 2012, auxquels nous renvoyons pour une description ainsi qu'une bibliographie exhaustive.
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N° Lieu Province Typologie Pierre Datation
(ap. J.-C., sauf rf 11)

1 Avenches Germania Superior - calcaire du Jura fin II" - debut IIP s.

2 Arlon Galila Belgica monument funeraire - couronnement calcaire local IPs.

3 Reims Gallia Belgica edifice public - element de decor
calcaire lutetien (carrieres de

Reims)
IPs.

4 Corbridge Britannia edifice public - element de decor gres local jaune debut III" s.

5 Dijon Gallia Lugdunensis non defini pierre locale -

6 Autun Gallia Lugdunensis non defini pierre blanche -

7 Alise Gallia Lugdunensis edifice public - element de decor - -

8 Nimes Gallia Narbonensis edifice public - element de decor calcaire de Roquemaillere milieu Ier s.

9 Arles Gallia Narbonensis edifice public - element de decor pierre locale (carrieres de
Beaux)

milieu 1" s.

10 Saint-Remy-de-Provence Gallia Narbonensis non defini calcaire gris epoque tardive

11 Saintes Aquitania monument funeraire / edifice public marbre fin T s. av. J.-C.

12 Marseille Gallia Narbonensis sarcophage - element de decor marbre blanc du Proconnese fin IP - milieu III" s.

13 Maastricht Germania Inferior monument funeraire - couronnement calcaire de Chemery /Verdun milieu - fin II" s.

14 Oberstaufenbach Germania Superior monument funeraire - socle gres jaune-gris debut - milieu II" s.

15 Murrhardt Germania Superior monument funeraire - element non defini gres vert fin III" s.

16 Pförring Raetia monument funeraire - element non defini calcaire dur gris debut III" s.

17 Regensburg Raetia monument funeraire / edifice public calcaire fin II" - debut III" s.

18 Melk Noricum stele funeraire - socle marbre ä gros grain gris clair fin l"r - debut II" s.

19 Maria Saal Noricum
Stele funeraire - element non defini

monument funeraire
marbre jaune local ä grain

fin
debut - milieu II" s.

20 Eggersdorf bei Graz Noricum stele funeraire - couronnement marbre 100- 150

21 Adriach-Rothleiten Noricum stele funeraire - socle marbre blanc l"r s.

22 Strass in Steiermark Noricum stele funeraire - socle marbre 100-130
23 Aschbach-Markt Noricum stele funeraire - socle marbre gris ä grain grossier fin l"r - debut IP s.

24 Schloss Seggau Noricum stele funeraire - couronnement marbre fin l"r - debut II" s.

25 Bad Deutsch-Altenburg Pannonia Superior stele funeraire - couronnement calcaire autour de 100

26 Rax Pannonia Superior stele funeraire - socle calcaire fin Ier - debut II" s.

27 Stadtschlaining Pannonia Superior stele funeraire - socle - fin 1" -IP's.

Fig. 28
Les vingt-sept bas-reliefs

etudies, classes par province,
typologie fonctionnelle,
materiau et datation.

(Bilddatenbank zu antiken Steindenkmäiern). toire de l'actuelle Autriche'

n'ont livre qu'une seule louve romaine sculptee
dans la pierre213. En revanche, dans ces regions,
la thematique de l'allaitement miraculeux des

jumeaux semble plutöt utilisee pour des statues
en bronze, placees probablement sur les fora de
certaines villes, comme en temoignent les trois
dedicaces de bases de statues provenant d'Epora
(actuelle Montoro, Cordoba, E), Singilia Barba

(actuelle Antequera, Malaga, E) et Badalona
(Barcelona, E)214.

213 II s'agit du decor de fontaine provenant d'ltalica:
Dardenay 2010, p. 144; Rodriguez Oliva 1997,
p. 199 et catalogue, n° 115, p. 366.

214 Respectivement: CIL II, 2156; CIL II, 5063; CIL II,
4603. Pour une discussion de la problematique de
ces dedicaces et des exemples similaires decou-
verts dans les provinces africaines, cf. Duliere 1979,
vol. I, p. 216-224; Dardenay 2010, p. 149-152.

215 Pour un catalogue et une analyse plus detailles,
nous renvoyons aux differents articles et ouvrages
sur ce sujet: Schober 1923; Ferri 1933; Erdelyi
1950; lobst 1972, p. 276; Duliere 1979, en partic.
vol. I, p. 281-287, vol. II, n°" 76-105; Szirmai 1989-
1990; Dardenay 2010, en particulier p. 166-172;
Rissanen (ä paraitre); <www.ubi-erat-lupa.org>

La distribution des bas-reliefs

La Constitution du catalogue a permis de faire

ressortir une distribution particuliere des bas-reliefs

en deux grandes categories typologiques
(fig. 28). Un groupe de bas-reliefs est utilise dans

le domaine officiel, tandis que l'autre, fortement

majoritaire, appartient au registre prive et en

particulier ä l'iconographie funeraire, dans l'orne-

mentation de monuments et de steles.

Ä cette subdivision typologique correspond
aussi une repartition geographique (fig. 29):
dans la zone norico-pannonienne predominent
les steles funeraires; dans les Cermanies, en Rhe-

tie et dans une partie de la Gaule Belgique, les

monuments funeraires sont majoritaires, tandis

que dans les Gaules, la louve romaine semble

plutöt apparaTtre dans le domaine public. Cepen-
dant dans ce dernier groupe, l'attribution d'une
fonction precise ä une grande partie des bas-reliefs

reste malheureusement difficile ä etablir.

Le groupe norico-pannonien

Les dix steles sculptees du catalogue avec la scene

du Lupercal proviennent, on l'a dit, du seul terri-
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Fig. 29
Carte de repartition des 27
bas-reliefs etudies (en bleu).
En vert, Situation des reliefs

non etudies recenses dans
les provinces orientales de

I'Empire sur le Site <www.ubi-
erat.iupa.org>.

Ci-contre, Situation des reliefs

dans les provinces norico-

pannoniennes (dont ies nos 18

ä 27 du catalogue).
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42



La Louve d'Avenches: un bas-relief unique et encore mysterieux

La plupart des bas-reliefs de ce groupe se

trouvent emmures dans des parois d'eglises ou
d'edifices publics, en Situation de reemploi; l'eta-
blissement de leur provenance exacte demeure
donc assez problematique et seul le n° 25, trouve
dans une fouille recente, presente une origine
clairement etablie.

Toutes ies steles norico-pannoniennes se pla-
cent dans la meme fourchette chronologique,
c'est-ä-dire entre la fin du Ier et la premiere moitie
du lle s. ap. J.-C., cela dit avec toutes Ies reserves

dejä formulees ä propos des datations stylistiques.
Elles font egalement partie d'un meme groupe
typologique, caracterise par des entablements

architectoniques et un fronton triangulaire orne
d'acroteres. Elles presentent aussi un repertoire
iconographique similaire, compose du seul epi-
sode mythique de la louve romaine, accompagne
des elements decoratifs typiques du repertoire
funeraire tels que dauphins, hippocampes, pal-
mettes, feuilles et vrilles de lierre et fleurons.

Le registre iconographique de ces steles est

marque par l'influence artistique de la Gaule cisal-

pine et, en particulier, par un type de steles ä la

louve provenant de Turin qui s'est ensuite diffuse

vers Aquilee216. Ä partir de lä, le modele a ulterieu-
rement voyage le long de la route reliant Aquilee
a Poetovio (actuelle Ptuj, Basse-Styrie, SLO); de lä,

la diffusion des steles a suivi la voie de l'ambre
vers le Norique (Flavia Solva, Carnuntum et Vin-

dobona, resp. Wagna, Bad-Deutsch-Altenburg et
Vienne, A) et la route menant vers la Pannonie
(Sirmium, actuelle Sremska Mitrovica, SRB) puis,
encore plus loin, vers la Dacie217. Presque tous
Ies exemplaires faisant partie de ce groupe ont
ete decouverts dans des zones traversees par Ies

routes principales, sur lesquelles se deplagaient
non seulement Ies commergants, mais egalement
Ies legions militaires stationnees sur le limes (dont
une, la II Italica, avait meme la louve comme em-
bleme), chargees de la conquete et de la defense
de ces territoires2'8.

Cette diffusion capillaire a permis ä K. Szir-
mai de mener une premiere analyse typologique
des reliefs (considerant toutefois Ies seules steles

pannoniennes) et d'y reconnaTtre trois courants
differents. Ä l'Ouest, le groupe (represente dans
le catalogue par Ies nos 26 et 27), qui met la louve
allaitante au premier plan; cette serie est carac-
terisee par de fortes influences italiennes et est

egalement diffusee dans le Norique. Au Sud, un
deuxieme groupe presente l'allaitement miracu-
leux en association avec d'autres elements du

recit, tels que la grotte et le figuier ruminal. Le

dernier groupe, ä l'Est, est uniquement represente

par le relief d'Aquincum (Budapest, H), le

seul ä introduire dans la scene des personnages
humains comme Ies pasteurs (fig. 30)219.

Cette tripartition des steles norico-pannoniennes

a ete tres recemment reprise par M. Ris-

sanen. Le chercheur, prenant cette fois-ci en

consideration la totalite des exemplaires connus,
a propose la creation de trois groupes typolo-
giques plus articules:

1. Le groupe le plus important au niveau

quantitatif presente des steles sur lesquelles la

louve est sculptee dans une composition trape-
zofdale, formee par un dos droit et des pattes
paralleles et allongees, comme par exemple sur
Ies nos 19, 20, 21, 22, 24, 25 et 27 du catalogue.
Le relief est place soit sur le socle rectangulaire
(n0521, 22 et 27), soit dans le tympan triangulaire
couronnant la stele (nos 20, 24 et 25). Dans ce

dernier cas, conformement ä la regle de Yhorror

vacui, Ies angles du tympan presentent des

elements de decor typiquement funeraires, telles des

feuilles de lierre par exemple.
2. Le deuxieme groupe, plus restreint et ab-

sent du catalogue, presente une figure de louve

plus carree et moins definie. Ce groupe serait,

d'apres le chercheur, un developpement typiquement

pannonico-dacique du theme de la louve

romaine (fig. 30).
3. Le dernier groupe, enfin, est caracterise par

une louve au corps tres allonge et ä l'expression
fiere, comme sur Ies nos 18, 23 et 26 du
catalogue220.

En se focalisant sur Ies seuls bas-reliefs pris en

consideration ici, il est possible d'ajouter une serie

d'autres observations ponctuelles.
Au moins dans la zone autrichienne, la louve

est figuree selon un meme schema iconographique:

le corps pointant vers la droite, eile

tourne le cou vers la gauche pour regarder Ies

enfants. Les seules exceptions sont Ies n" 20, 24

et 25, sur lesquels la louve est tournee ä droite,

et les nos 18, 20, 25 et 27, sur lesquels eile leche

l'un des jumeaux ou regarde en avant (flg. 31).

Cette caracteristique commune ä plusieurs reliefs

a permis ä G. Erdelyi et C. Duliere de suggerer

Fig. 30

Budapest (H). Bas-relief

provenant c/'Aquincum,
representant la decouverte de
la louve par les bergers.

216 Une analyse des reliefs piemontais a ete menee
par Cadario 2001. Pour le rapport avec le groupe
Norique-Pannonie-Dacie, cf. en partie. ibid., p. 159.

217 Duliere 1979, vol. I, p. 282. Sur les voies dans la

zone du Danube, cf. Chevallier 1997, p. 235-240.
218 Chevallier 1997, p. 235; Dardenay 2010, p. 1 70.

219 Szirmai 1989-1990, p. 162-163. On peut desor-
mais y ajouter deux autres exemplaires provenant
de Budapest-Agu/ncum (Lupa, nos 10569 et 10596).

220 Rissanen (ä paraltre).
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N° Lieu
Louve Jumeaux

Autres elements
Position Attitüde Position Attitüde

1 Avenches tournee ä dr. leche un enfant assis de trois-quarts tetent, le bras dr. leve
deux arbres, deux oiseaux,
nid d'oisillons, hibou, oie,

tuiles en ecailles

2 Arlon tournee ä g. regarde les enfants assis de dos tetent, le bras dr. leve
motif en ecailles, fleurons et

guirlandes
3 Reims tournee ä g. regarde les enfants assis vers la g. tetent, le bras g. leve deux bergers

4 Corbridge tournee ä g. regarde les enfants assis vers la dr. tetent, le bras dr. leve
deux crateres, vrilles de

vigne
5 Dijon tournee ä dr. leche un louveteau assis de face - grotte couverte de rameaux

6 Autun tournee ä dr. leche un enfant couches un regarde ä g., le bras

leve, l'autre ä dr.
-

7 Alise - - - - -

8 Nimes tournee ä dr. leche un enfant
assis de cöte vers

la g.
tetent, le bras g. leve -

9 Arles allongee vers
la dr. regarde en avant un des deux enfants

assis vers la dr.
un des deux enfants

tete
-

10 Saint-Remy-de-
Provence tournee ä dr. regarde les jumeaux

assis de cöte vers
la g.

tetent, le bras g. leve -

11 Saintes tournee ä g. regarde les jumeaux agenouilles de dos tetent, l'un le bras g.,
l'autre le dr. leve

-

12 Marseille tournee ä dr. leche un enfant
assis l'un face ä

l'autre
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve -

13 Maastricht tournee ä g. leche un enfant un des enfants de
dos

un des deux tete, les

bras leves queue de Triton enroulee

14 Oberstaufenbach tournee ä g. leche un enfant un des enfants assis

de cöte vers la g.

un des deux tete, le

bras g. leve oiseau, lettre M

15 Murrhardt tournee ä dr. regarde en bas
assis l'un face ä

l'autre
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve -

16 Pförring tournee ä dr. leche un enfant assis de dos tetent le bras g. leve grotte, lievre sautant et un
arbre (cöte g.)

1 7 Regensburg tournee a g. leche un enfant assis de dos tetent, l'un le bras g.,
l'autre le dr. leve

motifs vegetaux

18 Melk tournee ä g. regarde en arriere
assis l'un face ä

l'autre
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve
arbre et oiseau

19 Maria Saal tournee ä g. regarde les enfants
assis l'un face ä

l'autre

tetent, les bras g.
appuyes sur le sol, l'un

le bras dr. leve
antre rocheux, genie aile

20 Eggersdorf bei Graz tournee ä dr. leche un enfant assis de dos tetent, l'un le bras g.,
l'autre le dr. leves

deux feuilles cordiformes,
rosette

21 Adriach-Rothleiten tournee ä g. regarde les enfants
assis l'un face a

l'autre tetent, les bras leves -

22 Strass in Steiermark tournee ä g. regarde les enfants
assis l'un face ä

l'autre
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve
-

23 Aschbach-Markt tournee ä g. regarde les enfants
assis l'un face ä

l'autre tetent, les bras leves -

24 Schloss Seggau tournee ä dr. regarde les enfants
assis l'un face ä

l'autre
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve
deux dauphins, arbre

25
Bad Deutsch-

Altenburg
tournee ä dr. regarde en bas

assis l'un face ä

l'autre
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve
deux palmettes

26 Rax tournee ä g. regarde les enfants assis de trois-quarts
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve grotte du Lupercal

27 Stadtschlaining
legerement
tournee ä g.

regarde en avant
assis l'un face ä

l'autre
tetent, l'un le bras g.,

l'autre le dr. leve -

cution qui pourrait aussi trahir l'existence d'un
cahier de modeles itinerant, utilise comme archetype

par des artisans locaux222. L'hypothese sem-
blerait par exemple applicable au relief de Melk

221 Duliere 1979, vol. I, p. 284; Erdelyi 1950, p. 83-84

222 Duliere 1979, vol. I, p. 284; Ferri 1933, p. 95.

Fig. 31

Iconographie de la louve
et des jumeaux et motifs
associes sur tes reiiefs

catalogues.

l'existence d'un groupe itinerant d'artisans qui
reutilisait plusieurs fois ses modeles221. Cette

hypothese pourrait etre appliquee au cas des

reiiefs de Maria Saal (n° 19) et Strass in Steiermark

(n° 22), sur lesquels le cou maigre et courbe
de la louve ainsi que son visage fier sont rendus

exactement de la meme fapon. Cependant, dans

la plupart des cas, on note une diversite d'exe-
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(n° 18), qui ne presente pas les caracteristiques
des modeles italiens mais des traits typiquement
provinciaux, tels que le manque d'harmonisation
entre les details et la legere disproportion des

figures223.

Le groupe norico-pannonien est aussi carac-
terise par l'homogeneite dans le choix du mate-
riel de support (fig. 28): en effet, la majorite des

bas-reliefs ont ete sculptes dans des marbres, soit
de provenance locale (n° 19), soit probablement
importes (mais aucune recherche dans ce sens

n'a jusqu'ici ete menee). Seuls deux exemplaires
du catalogue ont ete sculptes dans du calcaire

local (nos 25 et 26). Pour le n° 27, provenant de

Stadtschlaining (A) et actuellement perdu, on ne

dispose pas d'informations ä ce sujet.
En ce qui concerne enfin les commanditaires

de ce type de monuments funeraires, les infor-
mations disponibles sont maigres. Plusieurs ins-

criptions etant manquantes ou mal conservees,
Läge et le Statut social du defunt demeurent
souvent inconnus. Cependant, les inscriptions
disponibles ne designent pas une categorie spe-
cifique de defunts mais nomment des indigenes,
parmi lesquels certains portent les tria nomina,

ayant donc obtenu la citoyennete romaine, tout
comme des liberti et des personnages apparte-
nant ä des troupes militaires224. De ce fait, nous

sommes portes ä penser que la production de ces

steles, ä une epoque oü le theme de la lupa roma-
na est tres peu exploite par la propagande poli-
tique, pourrait plutöt avoir ete directement em-
pruntee au domaine militaire225, pour lequel ce

theme etait tres porteur: la presence de la louve

sur ce groupe de steles rappellerait donc la virtus

militaire et, par consequent, celle du defunt. Ce

choix iconographique pourrait cependant aussi

representer une affirmation du lien etabli par ces

indigenes de provinces tout recemment annexees
ä l'Empire avec leur nouvelle capitale, Rome226.

Pour conclure l'analyse du groupe norico-
pannonien, soulignons encore quelques particu-
larites de certains reliefs du catalogue.

- Le bas-relief n° 18, emmure dans la fagade
de la collegiale du monastere de Melk (A) (fig. 32

et fig. 60, p. 68) et provenant probablement de la

cite voisine d'Arelape, ainsi que le n° 24, emmure
dans la fagade du Schloss Seggau (A) (cf. fig. 64,

p. 72), sont les seuls ä presenter d'autres details

223 Jobst 1972, p. 273-74.
224 Dardenay 2010, p. 1 70.

225 Dardenay 2010, p. 162.

226 Schauenburg 1981, p. 307; Dardenay 2010,
p. 1 71.

227 Kempchen 1995, p. 102.

228 Jobst 1972, p. 276-277.
229 Piccottini 1984, p. 54-56, n. 333, 334; Lupa,

n" 1043.

Fig. 32

Reconstitution de ia stete
funeraire de Melk (A)

proposee par W. lobst.
Cat. n° 7 8.

de la scene de l'allaitement. En particulier, le bas-

relief de Schloss Seggau figure un arbre ä Interpreter

comme un rappel du figuier Ruminal, tandis

que celui de Melk represente la grotte du Lupercal

et aussi un arbre227. Au sujet de ce dernier bas-relief,

relevons que W. Jobst a propose une reconstitution

de la stele plafant la louve entre le tympan
et le champ inscrit (fig. 32)228. Toutefois, la com-

paraison avec les steles completes du catalogue et

l'existence de modeles typologiques et iconogra-
phiques diffuses de la Gaule cisalpine ä la Dacie,

conduisent plutöt ä penser que le bas-relief devait

etre situe au niveau du socle de la stele.

- Le relief n° 19 (fig. 33), emmure dans l'eglise
de Maria Saal (A), provient probablement du

Municipium Gaudium Virunum et presente une

typologie decorative assez particuliere; celle-ci

est actuellement caracterisee par deux niches ä

double moulure et voüte centrale, mais devait

probablement presenter une troisieme niche sur

la gauche dans son etat originel. Cet amenage-
ment remarquable, associe ä la presence d'un

genie aile a invite les chercheurs ä penser que le

relief faisait partie d'un monument funeraire au

lieu d'une stele229. Etant donne l'impossibilite
d'etudier toutes les faces du relief, nous avons

toutefois prefere le faire rentrer dans le corpus des

steles sans determiner son emplacement exact.

- Le relief n° 23, enfin, a ete descelle d'un

pilier de l'eglise d'Aschbach-Markt (A) en 1908

et depose 30 ans plus tard dans les collections
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Fig. 33

Maria Saal (A). Relief emmure
dans l'eglise, ä droite du

portalI sud.

Cat. n° 19.

Fig. 34

Seitenstetten (A). Bas-relief
d'Aschbach-Markt, ornant le

socle d'une stele funeraire.
Cat. n" 23.

archeologiques du monastere de Seitenstetten

(fig. 34)230. Au-dessous du champ inscrit, dont
les seuies deux initiales de la formule f(aciendum)

c(uravit) sont visibles, est sculpte le relief ä la

louve; celle-ci semble avoir ä premiere vue des

elements stylistiques en commun avec la louve

avenchoise, meme si eile est tournee ä gauche et

non ä droite. En effet, le corps precisement inscrit
ä l'interieur de la corniche, les jambes tendues, la

forme des pattes, le museau allonge de l'animal

et les oreilles longues et pointues rappellent de

pres le relief d'Avenches. Toutefois, un rappro-
chement entre les deux reliefs reste assez delicat
au vu de l'eloignement geographique et culturel
des deux provinces.

230 Ortmayr 1939, p. 65; Eckhart 1976, p. 37 n. 34 A.
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Les provinces germaniques et la Rhetie

Six bas-reliefs ä la louve romaine proviennent
de la zone incluant les provinces germaniques,
la Gaule Belgique et la Rhetie. Cinq d'entre eux
(nos 2, 1 3, 14, 15, 16) faisaient certainement par-
tie de monuments funeraires, tres repandus dans

cette zone ä partir de la deuxieme moitie du Ier s.

ap. ).-C., tandis que la destination du sixieme
(n° 1 7) reste problematique.

La recherche allemande a propose un classe-

ment des monuments funeraires en deux grands
groupes: d'une part, les Altaren, c'est-ä-dire les

autels funeraires; d'autre part, les Aediculagrab-
bauten (fig. 35), c'est-ä-dire les edicules funeraires

ä un ou plusieurs etages portant la repre-
sentation du defunt sous forme de sculpture en
ronde-bosse (offene Aedicula) ou de bas-relief
(geschlossene Aedicula). Le groupe des edicules
est ä son tour compose d'aux moins deux sous-

groupes: les Nischengrabmalen, monuments
funeraires ä niche ä un seul etage, peu profonds et
donc caracterises par une vision frontale, et les

Pfeilergrabmalen (fig. 36), monuments fortement
developpes en hauteur, sculptes sur au moins
trois cötes, composes de trois etages et se termi-
nant par une toiture pyramidale231.

231 Ditsch 2009, p. 92-93 et 99. Pour une etude detail-
lee des differentes variantes de ces monuments, ct.

Andrikopoulou-Strack 1986; Gabelmann 1979;
Von Hesberg 1 992; Willer 2005.

Dans la mesure oü une grande partie des fjg, 35
blocs composant ces monuments funeraires a ete Glanum-Saint-Remy-de-
trouvee lors de fouilles anciennes ou en reemploi, Provence (F). Le monument
il demeure aujourd'hui assez complexe de dresser funeraire des lulii.

une Classification typologique claire et de recons-
truire precisement la forme des monuments aux-

quels ils devaient appartenir.
Le seul bas-relief du groupe des provinces

germaniques ayant fait l'objet d'une reconstitu-
tion est le n° 14, provenant d'Oberstaufenbach
(Rhenanie-Palatinat, D), decouvert emmure dans

l'enceinte de Heidenburg (Rhenanie-Palatinat, D)

et maintenant conserve au Musee du Palatinat ä

Spire (cf. fig. 53, p. 57).
La presence de la lettre M inscrite dans le

champ ä cöte de la louve romaine renvoie indu-
bitablement ä l'expression D(iis) M(anibus), lar-

gement utilisee en contexte funeraire, et permet

Fig. 36

Reconstitution du pilier
funeraire d'Oberstaufenbach
(D) proposee par S. Ditsch.
Cat. n" 14.
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Fig. 37 (dg.)
Walterichskirche,
Murrhardt (D). La tombe
de l'ermite Walterich lors
de sa decouverte en 1 963.
Parmi les blocs sculptes
reemployes, ort distingue
celui representant la louve
romaine.
Cat. n" 15.

Fig. 38 (a dr.)

Murrhardt (D). Photo
de detail de l'element de

monument funeraire ä la
louve reemploye dans la

sepulture medievale.
Cat. n" 15.

de confirmer que ce relief n'appartient pas au

domaine public232.
Le bas-relief a ete recemment etudie par

S. Ditsch qui en a propose une restitution (fig. 36).
D'apres lui, ce bloc faisait partie d'un
Nischengrabmal d'une hauteur estimee de 5 m; ce monument,

pose sur trois marches, presentait proba-
blement un champ inscrit surmonte par le relief ä

la louve romaine, flanque des lettres D M et, juste
au-dessous, d'un pic ou d'une colombe233. Au-

dessus, prenaient place les bas-reliefs, aujourd'hui
fragmentaires, representant les deux defunts sur
la face principale, et une Menade sur chaque face

laterale. La construction etait enfin couronnee
par un entablement surmonte de deux acroteres

en forme de lions et d'une toiture pyramidale. La

presence de la louve romaine pourrait symboliser
dans ce cas le Statut de citoyen des defunts, ce

qui semble confirme par les vetements typique-
ment romains portes par le couple234.

Le relief n" 15 provenant de Murrhardt (Bade-

Wurtemberg, D) a une histoire particuliere. II a

ete trouve en 1963 lors de fouilles entreprises

par le Service de Conservation du Patrimoine de

Stuttgart sous la direction de B. Cichy ä l'interieur
de la Walterichskirche de Murrhardt, rattachee au

monastere de St. Januarius. Le but du chantier
etait ä la fois d'apprehender l'epoque de fonda-
tion du monastere et de retrouver la tombe de

son fondateur, Walterich, un personnage venere
localement mais dont l'existence n'etait pas
prouvee235. Les fouilles entreprises permirent
de mettre au jour des sepultures medievales et

romaines, ainsi que les restes du temple pai'en

sur lequel l'eglise avait ete bätie236. D'apres un
article de journal et des photos de l'epoque, la

tombe de l'ermite Walterich montrait differents
blocs romains en reemploi, dont le bas-relief

n° 15 (fig. 37 et 38). B. Cichy justifiait la presence
de la louve nourriciere dans la tombe de
Walterich par le fait que celui-ci etait pergu par ses

contemporains comme un protecteur et un gue-
risseur237. L'hypothese doit sürement etre ecar-

tee, car d'autres blocs sculptes ont egalement ete

utilises dans la tombe, tous appartenant, toujours

d'apres les journaux de l'epoque, au monument
funeraire, fort probablement ä niche, de Medillus
Carantinus et de sa femme, ayant vecu dans la

ville fortifiee voisine de Kastell Murrhardt238.

La recherche d'informations operee aupres du

Service de la protection du patrimoine de Stuttgart

(Dr. Ch. Engels) a permis de decouvrir que
le relief original avait ete reenseveli ä la fin des

fouilles et que le seul moulage connu (cf. fig. 58,

p. 67) se trouve actuellement en possession du

Dr. Schweizer, qui fut collaborateur de B. Cichy et

qui gere un petit musee exposant aussi les mou-
lages des autres blocs sculptes retrouves dans les

fouilles de 1963. Le bloc le mieux conserve pre-
sente, dans un carre central, la louve romaine et,

sur ses bords, deux bandes verticales avec des spi-
rales fleuries; sur les deux cötes sont representes
deux vases desquels partent des vrilles. Un autre
bloc surmontait ce relief, peut-etre celui qui, casse

en deux parties, montre deux jambes masculines

probablement ä attribuer ä Mercure ou ä Silva-

nus; sur un dernier bloc, on reconnaTt une patte
de lion ainsi qu'un pied masculin: il s'agit vrai-

semblablement d'Hercule et du lion de Nemee239.

La pauvrete des informations disponibles ne per-
met malheureusement pas d'aller plus loin dans la

formulation d'hypotheses au sujet de l'emplace-
ment et de la fonction de ce bas-relief.

232 C. Duliere a considere ä tort qu'il s'agissait de la

premiere lettre d'une inscription, niant donc le

caractere funeraire du relief et preferant y voir le

decor d'un edifice public, teile une porte de ville:
Duliere 1979, vol. I, p. 228.

233 Ditsch 2011, p. 141 (pic); Willer 2005, p. 199,
n. 200 et Kempchen 1995, p. 104 (colombe).

234 Ditsch 2011, p. 139-143.

235 Plate 1996, p. 13-16.

236 Malheureusement la seule notice de fouilles publiee
est ä voir in: Cichy 1967, p. 104. La documentation
de fouilles a apparemment disparu d'apres Plate

1996, p. 15, n. 17.

237 Cichy 1963, p. 5.

238 Dangel 1963.

239 Filtzinger/Planck/Crämer 1976, p. 423-424.
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Fig. 39

Pförring (D). Element de

monument funeraire en

reemploi dans une chapelle.
Cat. n° 7 6.

Le relief n° 16 (fig. 39), provenant de Pförring

(Baviere, D), peut etre considere comme une

exception ä l'interieur du groupe des monuments
funeraires: il est en effet le seul ä presenter les

traces de la presence d'une grotte sculptee. Mal-
heureusement, le bloc, dejä mentionne dans une
chronique redigee fort probablement au debut
du XIX1 s., est tres erode et sans sa moitie droite,
ayant ete jadis place sans abri ä l'entree d'une
ferme240. Le relief presente egalement des

Clements sculptes sur sa face gauche: il s'agit d'un
lievre sautant et d'un arbre stylise (cf. fig. 59,
p. 67). La seule interpretation fonctionnelle, long-
temps acceptee, a ete celle fournie en 1832 par
F.-X. Mayer, d'apres lequel la louve aurait repre-
sente la protection maternelle de Rome envers
le camp militaire voisin de Celeusum, tandis que
le lievre aurait symbolise la vigilance des legion-
naires en garnison dans la region241. Cependant,
la presence d'un relief sculpte sur le cöte gauche
rappeile les blocs d'Oberstaufenbach et de Mur-
rhard (nos 14 et 15) et les dimensions du bloc

permettent de penser qu'il a pu appartenir ä un
monument funeraire et non ä un edifice public
du camp militaire242.

Le relief de Maastricht (Limbourg, NL, n° 1 3)
a ete repeche dans la Meuse en 1963 et a forte-
ment souffert de son sejour prolonge dans l'eau
(cf. fig. 57, p. 66). En effet, il ne subsiste que
la partie droite de la scene de l'allaitement et
aucune trace d'un eventuel entablement n'est

visible. Dans l'angle droit du relief, une queue de

poisson enroulee sort verticalement du champ
triangulaire laissant supposer qu'une autre pre-
nait symetriquement place dans l'angle gauche.
II s'agit fort probablement des appendices de

deux Tritons disposes en miroir et dont les corps
sortaient du tympan en ronde bosse pour former
des acroteres. Cef amenagement particulier ainsi

que la presence des Tritons, tres repandue dans

l'iconographie funeraire, ont conduit T. Panhuy-

sen ä interpreter le relief comme le couronnement
d'un monument funeraire (fig. 40)243. Tout en ap-

puyant cette hypothese, M. Kempchen a cependant

estime la taille du tympan trop petite pour
que la figure de la louve romaine y prenne place

et a prefere penser que le relief devait avoir ä l'ori-

gine une forme rectangulaire; celle-ci aurait per-
mis d'accueillir la scene de la louve romaine ainsi

que les deux Tritons; le bloc aurait ete retaille en

triangle dans un deuxieme temps, dans le cadre

des travaux de renforcement du pont romain

sur la Meuse244. Comprenant assez difficilement
l'idee de couper volontairement un bloc rectangulaire

pour l'utiliser en reemploi, nous preferons
laisser de cöte cette hypothese et voir dans le bas-

relief le couronnement d'un monument funeraire.

Le seul relief provenant de Gaule Belgique - et

egalement le mieux conserve - est celui d'Arlon

(Region wallonne, B, n° 2; fig. 41). Le bloc a ete

trouve en reemploi dans l'enceinte fortifiee de la

ville d'Arlon en 1671 et a ete utilise ensuite dans la

Fig. 40
Reconstitution du relief de

Maastricht (NL) proposee par
T. Panhuysen.
Cat. n° 13.

240 II s'agit de la «Busch-Chronik», redigee par Aloys
Busch (1784-1864), conservee aux archives com-
munales de Pförring et non publiee (texte aimable-
ment transcrit et envoye par M. Schierl, archiviste,
01.12.2012); Raiser 1830, p. 30.

241 Mayer 1830-1832, p. 121.

242 Kempchen 1995, p. 105 et 216, n° 85; Lupa,
n° 6333, suggerent l'utilisation dans un pilier funeraire,

tandis que Duliere 1979, vol. II, p. 44, n° 112,
le place dans le groupe des reliefs non funeraires.

243 Panhuysen 1996, p. 314. Contra, Duliere 1979,
vol. I, p. 228 (fronton d'un edicule cultuel).

244 Kempchen 1995, p. 104.
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Fig. 42

Luxembourg. Conserve au
Musee d'Histoire et d'Art,
ce bloc faisait partie d'un
pilier funeraire et presente
une niche decoree avec des

motifs similaires ä ceux qui
entourent la iouve d'Arion (B).

construction d'une maison ä Luxembourg, dans

laquelle il a ete redecouvert en 1845. Depuis cette
date, il fait partie des collections du Musee National

d'Histoire et d'Art du Luxembourg. La Iouve

romaine est inscrite dans une niche en demi-lune,
soutenue par un entablement ä feuilles d'acanthe
et ornee d'une guirlande de feuilles. Sa face supe-
rieure presente un motif en ecailles figurant une
toiture245, exactement comme l'exemplaire aven-
chois. En effet, le bord arrondi gauche de la niche

montre deux ecailles de forme assez pointue pla-
cees dans sa partie haute, qui semblent tomber
de part et d'autre ä la maniere d'une toiture ä

double pente; malheureusement, etant donne

que le reste de la surface est tres altere et que

la face posterieure du bloc n'est pas visible dans

son emplacement actuel, il demeure impossible
de reconnaltre la suite du motif. Etant donnees la

forme arrondie et la probable presence d'ecailles,

ce bloc etait utilise comme couronnement d'un

petit monument.
La presence dans le meme musee d'un bloc

appartenant sürement ä un pilier funeraire et

presentant sur trois faces des scenes de vie quoti-
dienne encadrees par des corniches tres proches
de celle du relief ä la Iouve d'Arion (fig. 42),
semble confirmer que ce dernier faisait partie d'un

pilier funeraire et non pas d'un monument public
comme l'ont soutenu C. Duliere et F. Stähelin246.

Le dernier relief du groupe germano-rhetique
est le n° 1 7 provenant de Castro Regina (Regensburg,

Baviere, D; fig. 43). Sa decouverte a eu lieu

en 1837 lors de fouilles entreprises sous la place
du Dome, dans la zone de l'ancien praetorium247.
II s'agit sürement du couronnement d'un petit
monument presentant en son centre la scene de

l'allaitement miraculeux; au-dessous prend place

un entablement decore d'une frise de feuilles de

lierre. Au sujet de la destination de ce monument,
deux hypotheses differentes ont ete emises au fil
du temps: en raison de l'emplacement de sa

decouverte, pres du praetorium, la plupart des cher-

cheurs considerent le bas-relief comme le couronnement

d'un monument public en lien avec le

camp de Castro Regina, par exemple un edicule

245 Wilhelm 1975, p. 40-41.

246 Thill 1972, p. 7; Kempchen 1995, p. 103, p. 214,
n° 82 (pilier funeraire); Duliere 1979, vol. I, p. 228 ;

Stähelin 1948ä, p. 456, n. 1 (edifice public).

247 Dietz/Osterhaus et al. 1979, p. 20.
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votif248. Cependant, M. Kempchen propose d'y
voir le couronnement d'un petit pilier funeraire

reemploye dans un second temps pour renforcer
le mur du praetorium249. Etant donne l'etat de la

recherche et le manque d'informations claires sur
son emplacement precis, il demeure assez difficile
de se prononcer en faveur de l'une ou l'autre de

ces propositions. Certes, la forme triangulaire du
bloc et la presence des feuilles de lierre peuvent
rappeler le bas-relief de Maastricht (n° 1 3) ou
une stele funeraire; toutefois, la longueur (act.
120 cm, mais le bas-relief complet devait mesu-
rer pres de 140 cm) le rapproche du fronton de
l'edicule cultuel de Corbridge (Gß) (n° 4). Si l'on
acceptait l'hypothese cultuelle, le fronton serait ä

considerer comme un cas d'exception entre les

deux groupes de steles et monuments ä vocation
funeraire et ä mettre en parallele avec le fronton
de Corbridge (n° 4), lui aussi issu d'un camp le-

gionnaire.
En conclusion de l'analyse de ce groupe de

reliefs, relevons que tous les exemplaires ont ete

sculptes dans des pierres locales, gres ou cal-

caires, et que leur datation oscille entre la deu-
xieme moitie du lle s. et le debut du III6 s. (fig. 28).

L'iconographie de la louve, pour autant qu'il
soit possible d'en juger vu le mauvais etat de

conservation de certains reliefs, est assez heterogene:

l'animal est represente vers la droite dans
deux seuls cas (Murrhardt, n° 15; Pförring, n° 16)
tandis que son attitude maternelle est soulignee
dans presque tous les exemplaires par le lechage
d'un enfant (la seule exception est le relief de
Murrhardt, n° 15). Les deux jumeaux sont repre-
sentes tantöt de cöte, tantöt de dos, accroupis
(fig. 31).

D'apres ces donnees, il demeure difficile de
reconnaTtre dans ce groupe l'oeuvre d'un atelier
ou l'usage d'un modele precis, comme cela a ete
le cas pour le groupe des steles norico-panno-
niennes. II est en revanche tout ä fait possible, ä

travers l'observation du traitement des figures et
l'usage de pierres locales, d'affirmer qu'il s'agit de
pieces issues d'ateliers provinciaux.

Les Gaules et la Bretagne

Le troisieme et dernier groupe de bas-reliefs reu-
nit dix exemplaires presents dans cinq provinces:
Gaule Belgique, Lyonnaise, Narbonnaise, Aquitaine

et Bretagne. La moitie provient de maniere
certaine de monuments et d'edifices publics.
Pour trois d'entre eux, il demeure impossible de

248 Duliere 1979, vol. I, p. 301; Dardenay 2012,
cat. LI91, p. 292; Gamer/Rüsch 1 973, p. 105;
A. Boos, responsable de la section archeologique
des musees de la ville de Regensburg, courriel du
9.10.2012.

249 Kempchen 1995, p. 105.
250 Pour une histoire et une description complete de

l'arc, cf. Chossenot/Esteban/Neiss 2010, p. 132-
140; Lefevre 1988, p. 148-160.

proposer un contexte (n°s 5, 6, 10), tandis que
les nos 11 et 12 representent des cas particuliers,
l'un n'etant pas encore fonctionnellement clas-

sifie et l'autre un objet d'importation ä fonction
funeraire.

Le seul bas-relief ä caractere public provenant
de Gaule Belgique se trouve ä Reims (n° 3; fig. 44)
dans l'apparat decoratif de la Porte de Mars, un
arc de triomphe ä trois baies date de la fin du
II6 ou du debut du III6 s., le plus grand connu
d'epoque romaine. Malgre les tentatives de res-

taurations operes ä partir du XVIII1' s., ce monu-
ment se presente aujourd'hui dans un mediocre
etat de conservation, non seulement ä cause des

degäts provoques par les agents atmospheriques,
mais aussi en raison de son Integration dans la

forteresse de l'archeveque Henri de Braine ä partir
de 1170 et jusqu'en 1595 au moins, annee du

degagement de l'arcade de droite accueillant la

louve romaine250.

Fig. 43

Regensburg (D).
Couronnement de monument
funeraire ou element d'edifice
public.
Cat. n" 17.

Fig. 44
Reims (F). Releve du decor de

plafond de la Porta Martis.
Cat. n" 3.
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Un deuxieme relief appartenant ä un monu-
ment public existait fort probablement ä Mise

(n° 7). II a ete, dans un second temps, remploye
dans l'eglise de Sainte-Reine ä Flavigny-sur-Oze-
rain (Cöte-d'Or, F), detruite par un incendie en
1 748. Malheureusement, aucun dessin du relief

representant la louve romaine ne nous est par-
venu et les recherches faites n'ont pas apporte
d'eclaircissements au sujet de son iconographie
et de sa fonction; la seule illustration connue
presente huit personnages (quatre hommes et

quatre femmes), caracterises par differents attri-
buts decorant les piliers de l'eglise (cf. fig. 56,

p. 63). L'emplacement exact et la fonction de

ces bas-reliefs etaient dejä inconnus des savants
de l'epoque, qui pensaient ä un petit arc de

triomphe, ä un temple ou ä des piedestaux pour
des statues, tandis que les chercheurs actuels

tendent ä l'interpreter comme un autel votif, ä

cause de la presence d'une partie de la dedicace
AVC SAC252.

La Gaule Narbonnaise presente ä premiere
vue une concentration un peu plus importante
de bas-reliefs; toutefois, deux d'entre eux rele-

vent de cas particuliers: l'un n'a pas de fonction
etablie (Saint-Remy-de-Provence, n° 10) et l'autre
fait partie de la categorie des sarcophages impor-
tes (Marseille, n° 12). Seuls deux bas-reliefs pro-
venant de cette province ornent donc de maniere
certaine des edifices publics: il s'agit des exem-
plaires visibles dans les amphitheätres de NTmes

et d'Arles.
Ces deux monuments tres similaires ont ete

bätis presque ä la meme epoque, fort probablement

sur la base d'un projet commun. La periode
actuellement admise pour leur construction est

l'epoque flavienne, mais leur ordre de construction

ainsi que la date precise de leur inauguration,
longuement discutes par differents chercheurs,
n'ont pas encore fait l'unanimite253.

Le bas-relief de Nimes (n° 8; fig. 45) est

sculpte dans le pilastre separant la neuvieme et
la dixieme arcade ä gauche de l'acces principal
nord, alors que celui d'Arles (n° 9; fig. 46) est place

dans la paroi dans la paroi gauche de l'acces

sud, sur le linteau de la porte du carcer254.

Les deux reliefs faisaient partie d'un plus vaste

Programme iconographique present dans ces

251 Ct. ä titre d'exemple les reliefs d'Aquincum (fig. 30).
Autres exemples in: Duliere 1979, vol. I, p. 88; Dar-

denay 2012, p. 250-253.

252 Lenormant 1860, p. 50 et Esperandieu 1925,
vol. IX, p. 298-299 (arc de triomphe); Girault 1823,
p. 25-26 (temple); Ansart 1783, p. 220 (piedestaux);

Testart 1907, p. 199; Sablayrolles/Argitxu
2006, p. 344; Mangin et al. 2000, p. 430, n. 94

(autel).

253 Pour une description ponctuelle et une discussion
des problemes relatifs ä la datation des deux
edifices, cf. p. ex. Golvin 1988, vol. I, p. 184-190.

254 Legrottaglie 2008, cat. n° 494, p. 272 (Nimes) et
n° 477, p. 268 (Arles).

Fig. 45
Nimes (F), amphitheätre.
Relief ornant la partie
superieure de l'un des deux
pilastres de la travee n" 9.

Cat. n" 8.

Fig. 46
Arles (F), amphitheätre. Relief

ornant la paroi gauche du
couloir d'acces sud, au-dessus
de la porte du carcer.
Cat. n" 9.

Le decor de l'arc developpe differents themes

iconographiques, tels que la pietas d'Enee, des

cycles narratifs comme le mythe de la Renovatio

represente par des putti symbolisant les saisons

et par un calendrier agricole. La louve romaine

apparait dans ce contexte en tant que symbole
de la fecunditas; encadree par quatre Victoires et
une frise de boucliers, eile evoque aussi Mars vic-

torieux, pere des jumeaux. De plus, le relief ne

represente pas seulement la scene du Lupercal,
mais aussi le moment de la decouverte par Faus-

tulus et meme par un deuxieme berger. Cette fu-
sion de deux episodes du mythe represente une

exception dans le corpus etudie mais est attestee
ailleurs25'.

52



La Louve d'Avenches: un bas-relief unique et encore mysterieux

Fig. 47
Marseille. Crypte de l'Abbaye
de Saint-Victor. Decor d'un
sarcophage.
Cat. n" 12.

amphitheätres, ä cöte par exemple de protomes
de taureau et de differents reliefs en forme de

phallus ä NTmes et de Diane faisant un sacrifice et
d'un phallus, ä Arles255.

La presence de ces figures sculptees direc-
tement sur les blocs, probablement apres la

construction de l'amphitheätre, a ete interpretee
par les chercheurs comme ayant une fonction
apotropaique. C'est le cas du relief d'Arles qui
orne la porte d'un carcer, dans le couloir d'acces
ä l'arene reserve aux combattants, donc ä l'ecart
des parcours de distribution du public256. Cepen-
dant ä NTmes, la louve romaine est placee sur
un pilier de l'edifice dans un lieu de passage du

public, ce qui s'avere plutöt etre une expression
de romanitas, c'est-ä-dire du sens de la citoyen-
nete et de l'adhesion aux valeurs vehiculees par la

politique imperiale257.
Le bas-relief de Marseille (n° 12; fig. 47) fait

partie du repertoire decoratif d'un sarcophage
retrouve dans l'abbaye de Saint-Victor, oü il a ete
reutilise pour accueillir les restes du saint jusqu'au
XIV" s.258. Date du milieu de l'epoque antonine259,
il est de dimensions assez modestes et a

probablement ete utilise pour deposer la depouille
d'un enfant. L'analyse chimique menee par une
equipe de chercheurs en 2009 a revele qu'il avait
ete sculpte dans un bloc de marbre blanc du Pro-
connese260. La louve romaine n'y apparaTt que
comme sujet secondaire, en tant qu'ornement
du bouclier de Mars, ä cöte du theme iconogra-
phique principal, celui des Amours forgeant les

255 Pour la liste complete des bas-reliefs des deux am¬
phitheätres, cf. Fiches/Amandry/Chevalier 1996,
p. 310-311; Legrottaglie 2008, p. 272-273; Rothe/
Heijmans 2008, p. 283.

256 Legrottaglie 2008, p. 80-81; Golvin 1988, vol. I,

p. 187; Grenier 1958, p. 618.

257 Legrottaglie 2008, p. 168.

258 Esperandieu 1907, vol. I, p. 58.

259 Bonanno Aravantinos 1 998, p. 88, n" 7.

260 Leroux/Bromblet/Blanc 2009, p. 89-94.
261 Bonanno Aravantinos 1 998, p. 83-84.
262 Sur le sujet, cf. p. ex. Koch 1993.
263 Maurin 1981, vol. I, p. 1 72-1 73; Maurin/Robin/

Baigi 2007, p. 273.
264 Esperandieu 1908, vol. II, p. 282.

armes de Mars, atteste dans tout l'Empire par une

quarantaine de sarcophages produits pour la plu-

part dans des officines de la zone de Rome durant
les epoques antonine et severienne et ensuite ex-

portes dans les provinces261.

Cet exemplaire de louve romaine de Gaule

Narbonnaise represente donc un cas particulier
dans le catalogue, car il ne s'agit pas d'un produit
artistique provincial, mais plutöt d'un objet im-

porte, tres raffine et tres eher, qui fait partie d'une

categorie, ceile des sarcophages, dont le develop-

pement et la diffusion, bien etudies par les

chercheurs, beneficient de regles tout ä fait singulieres
et complexes par rapport ä ceux d'autres objets
plus communs262.

Le dernier relief du groupe des Gaules, a ete

decouvert ä Saintes (nü 11 ; fig. 48) et est date

de l'epoque julio-claudienne263. II s'agit d'un bloc

rectangulaire accueillant une partie d'une frise

ä metopes et triglyphes, ornee d'un fleuron ä

l'interieur duquel est sculptee la louve romaine.

Trouve avec d'autres elements similaires en 1815,
lors de la construction de la route nationale entre
Bordeaux et Rochefort, ce bloc etait cense faire

partie d'un temple dorique264. L'hypothese a ete

dementie dans les annees 1980 par L. Maurin

qui, dans son travail consacre ä la ville antique
de Saintes, a demontre, ä partir de donnees

Fig. 48

Saintes (F). Metope decoree
d'un edifice public ou
funeraire.
Cat. n" 11.
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anciennes, que ce soi-disant temple dorique gal-
lo-romain serait en realite une ancienne eglise
medievale dont les traces s'etaient perdues265. De

ce fait, le chercheur a prefere attribuer ce groupe
de blocs sculptes avec des motifs de frise dorique
ä trois differents mausolees demanteles et reutili-
ses dans la construction de l'edifice chretien266.

La metope ä la louve aurait donc fait partie d'un
tombeau en forme d'autel ou d'un petit monu-
ment surmonte d'une statue, correspondant ä un

type prise par les classes moyennes italiennes au
Ier s. av. J.-C. et adopte plus tard par les notables
provinciaux267. Toutefois, ä l'occasion de la publi-
cation recente des donnees archeologiques de
la ville de Saintes, un minutieux reexamen des

donnees existantes au sujet des metopes et du

temple dorique a conduit ä considerer l'hypo-
these de L. Maurin avec beaucoup de prudence
et l'idee d'un contexte cultuel pour ces metopes
ne semble pas definitivement exclue268.

La fonction de ce bas-relief, stylistiquement
et iconographiquement tres different de celui

d'Avenches, et aussi sensiblement plus ancien,
reste donc aleatoire, faute de donnees archeologiques

precises, comme c'est le cas pour le n° 1 7

provenant de Regensburg.
Enfin, le seul bas-relief provenant de la pro-

vince de Bretagne (n° 4; fig. 49) est present sur

un fronton de Corbridge (Northumberland, CB),

une forteresse romaine proche du Mur d'Hadrien.
La louve romaine est sculptee au centre d'un

tympan triangulaire, entouree de vrilles de vigne
sortant de deux crateres places dans les angles in-

ferieurs. Deux autres panneaux similaires, repre-
sentant un faune jouant de la flüte sous un arbre

entoure des memes vrilles de vigne, ont ete mis

au jour en 1911, en meme temps que ce fronton,
dans le niveau theodosien de la rue principale du
site (Stanegate)269. Les chercheurs affirment una-
nimement que ces bas-reliefs composaient le de-

cor d'un petit temple dedie ä Roma Aeterno d'une
longueur supposee d'environ 2,5 ä 3 m270. Dans

ce cadre, la louve, faisant partie des «divinites»
honorees par les legionnaires, represente l'im-
mortalite de Rome et de l'Empire, tandis que les

Fig. 49 vrilles de vigne pourraient, d'apres J. C. Coulston

Corbridge (CB). Fronton a la et E- Phillips, symboliser la fertilite du Latium,

louve. soit plus probablement etre un simple decor de

Cot. n" 4. remplissage; le faune, qui devait etre accompa-

gne d'une nymphe dans un panneau manquant,
reproduirait l'ambiance du Palatin qui, ä l'epoque
de la naissance des jumeaux, etait peuple de ces

personnages271.

Malgre les efforts des chercheurs, trois reliefs

du groupe gaulois presentent des particularites
et posent des problemes d'identification presque
insurmontables.

Le premier cas douteux est le bas-relief de Di-

jon (n° 5) qui a ete decouvert lors de la demolition
d'une tour de l'enceinte de la ville en 1 78 1 272 et
a ensuite ete emmure dans la fagade de l'hötel
de Vesvrotte avec une vingtaine d'autres reliefs de

meme provenance (fig. 50). S. Deyts a mene une
recherche sur ces reliefs, appartenant pour la plu-
part ä la sphere funeraire, et en a isole trois, dont
celui de la louve, consideres comme des faux,

meme si leur decouverte est attestee sur plusieurs
dessins de l'epoque273. Le soupgon concernant
le relief de la louve est ne de la presence sous le

ventre de l'animal, non pas des deux jumeaux
mais d'un seul louveteau (cf. fig. 55, p. 62)274.

D'apres S. Deyts, ce choix iconographique reve-
lerait soit que le sculpteur local n'a pas bien com-
pris le motif de la louve romaine, en en donnant
une interpretation tout ä fait personnelle, soit

qu'il s'agirait d'un faux du XVIle s.275. Les deux

hypotheses posent beaucoup de questions aux-
quelles il est difficile de repondre, etant donnes
les nombreuses vicissitudes subies par le bloc et

son emplacement actuel qui ne permet pas un

examen precis. Toutefois, l'existence d'un parallele

sur un bas-relief de Targu (Oltenie, R), repre-
sentant une louve allaitant des louveteaux, ainsi

que d'exemples de louves ou de biches allaitant

un nourrisson sur des autels de provenance ita-

lienne276, ne permet pas d'accepter sans reserves

les hypotheses proposees par S. Deyts. On peut

penser que le bas-relief de Dijon a ete rapproche ä

tort du mythe de la louve romaine mais qu'il vou-
lait peut-etre simplement representer une scene

265 Maurin 1981, p. 123-124; Maurin/Robin/Baigi
2007, p. 273.

266 Maurin 1981, p. 172-173. L'etude iconographique
menee par L. Maurin sur les blocs a revele de

legeres differences et permis de proposer leur subdi-
vision en trois groupes.

267 Dardenay 2010, p. 162.

268 Maurin/Robin/Baigi 2007, p. 270-274.

269 Coulston/Phillips 1988, p. 12-13, n°s 37 et 38.

270 Coulston/Phillips 1988, p. 12-13; Hodgson 2010,
p. 23 et p. 28.

271 Coulston/Phillips 1988, p. 12-13; Virg., Eneide, VIII,

314.

272 Provost 2009, p. 273.

273 Deyts 1983, p. 334 et p. 336, fig. 7.

274 Esperandieu 1911, p. 416, indique ä tort la pre¬
sence de deux louveteaux.

275 Deyts 1983, p. 342.

276 Relief de Targu: Duliere 1979, vol. II, n° 102; Dar¬

denay 2012, p. 290, LI 82. Ä titre d'exemple pour
les autels italiens, cf. les n°! 10 et 14-18 de la fig. 27.
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Fig. 50

Dijon (F). Fagade de l'Flötel de

Vesvrotte.

1845 sous la forme d'un don fait par un certain

Anatole Vicary. Dans l'inventaire que nous avons

pu consulter278, ainsi que dans la maigre biblio-

graphie existante, il est simplement enregistre

comme provenant de Saint-Remy-de-Provence,

l'antique Clanum. L'analyse sur place a permis
de constater que la surface posterieure du relief,

pulverulente, est grossierement aplanie, ä l'ex-

ception d'une depression concave dans l'angle en

bas ä droite. La face anterieure n'est pas integra-
lement sculptee et sa partie superieure presente

une surface vide d'environ 10-15 cm avec des

Fig. 57 (ci-contre)
Autun (F). Dessin d'un relief
decouvert au XVII' s. et

aujourd'hui perdu.
Cat. n" 6.

Fig. 52 (ci-dessous)

Glanum-Saint-Remy-de-
Provence (F). Relief ä ia louve

depose au lapidaire du Musee
Calvet d'Avignon.
Cat. n° 10.

d'allaitement symbolisant la protection mater-
nelle, comme on en connaTt dans les repertoires
iconographiques romains.

Le deuxieme bas-relief dont l'interpretation
fonctionnelle reste indefinie est celui d'Autun
(n° 6). Decouvert au XVIIe s. pres d'un aqueduc,
il se brisa durant son extraction et le seul dessin

connu est celui publie par E. Thomas dans son

ouvrage consacre ä l'histoire de la ville en 1846

(fig. 51 )277. Ce savant releva meme des trous au
milieu du bloc et proposa qu'il ait pu etre suspen-
du comme decor dans un portique. Du moment
que le relief n'existe plus, une evaluation de son

usage et la proposition d'une datation demeurent
impossibles.

Enfin, c'est de Gaule Narbonnaise que
provient le dernier exemplaire de fonction indefinie.

II s'agit d'un relief conserve au Musee Calvet

d'Avignon (n° 10; fig. 52), oü il est entre en

277 Thomas 1846, p. 44.

278 Visite au Musee Lapidaire et aux archives du Musee
Calvet le 28 juin 2012.
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traces grossieres de ciselure sur le bord superieur;
puisqu'il est impossible de soulever le bloc, on
ne peut determiner si sa face inferieure presen-
tait des amenagements de fixation ou autres. Le

nombre restreint d'informations collectees ne

permet de proposer aucune hypothese fonction-
nelle, mais seulement de confirmer l'opinion de
la plupart des chercheurs, selon laquelle il s'agit
d'un travail local datable du Bas-Empire279.

En resume, le groupe de bas-reliefs prove-
nant des Gaules est bien plus heterogene que
les autres (cf. fig. 28): il regroupe des elements
datant du Ier s. ap. ).-C. (Saintes, n° 11, mais aussi

NTmes, n° 8, et Arles, n° 9), des lle - llle s. (Reims,
n° 3; Corbridge, nü 4) et aussi de l'epoque ro-
maine tardive (Saint-Remy-de-Provence, n° 10).
Au niveau iconographique, tout comme dans le

groupe germanique, on peut voir que la louve est

representee soit tournee vers la droite (nos 5, 6,

8, 9, 10 et 12), soit vers la gauche (nos 3, 4 et

11); les enfants occupent aussi des positions dif-
ferentes mais, dans la plupart des cas, ils sont en
train de teter (cf. fig. 31).

Ä l'exception de la metope de Saintes et
du sarcophage de Marseille (nm 11 et 12), la

pierre utilisee est toujours d'extraction locale

(cf. fig. 28), ce qui, si l'on considere aussi les ca-

racteres stylistiques de ces reliefs, amene ä penser

qu'il s'agit d'oeuvres realisees par des artisans

provinciaux.

Conclusion

Pres de trente bas-reliefs representant la louve ro-
maine ont ete etudies, distribues geographique-
ment dans une grande partie de l'Europe antique
et chronologiquement repartis tout au long de

l'epoque imperiale.
Ä l'exception des steles funeraires norico-

pannoniennes, pour lesquelles il est possible de

supposer l'existence d'artisans ou de modeles

itinerants, la variete de representations et de trai-

tements de la louve et des jumeaux ne permet
pas de tracer un cadre de diffusion de ce theme

iconographique.
Toutefois, le recensement des bas-reliefs a

permis de mettre en evidence des regroupements
geographiques et typologiques et de parvenir ä

deux constats.
La premiere Observation concerne le nombre

de ces reliefs, soit vingt-sept, repartis dans dix

provinces romaines, auxquels on peut ajouter la

quarantaine d'autels funeraires de provenance
italienne et la trentaine de steles funeraires des

provinces danubiennes non recensees dans

cette recherche. Le chiffre est etonnamment
faible si on le confronte ä l'enorme quantite de

bas-reliefs romains presents sur ces territoires et

recenses dans les differents recueils et bases de

donnees en ligne. On peut affirmer que le theme
de la louve romaine, malgre son importance poli-

tique et ideologique, reste peu developpe dans
la sculpture provinciale romaine. La seule region
ä presenter une concentration, certes modeste,
de bas-reliefs places dans des monuments publics
semble etre celle des Gaules, alors que les autres

provinces privilegiert un usage en contexte fune-
raire.

Cette constatation amene une deuxieme
Observation: la plupart des bas-reliefs, notamment
ceux du groupe germanique et norico-panno-
nien qui appartiennent presque exclusivement au

domaine funeraire, presentent un lien direct avec
le limes rheno-danubien, puisqu'ils proviennent
en grande partie de villes dans lesquelles ou pres
desquelles est attestee la presence de troupes
militaires.

Est-il possible de parier d'une coi'ncidence?
Ou faut-il penser ä un lien particulier entre la

zone du limes, ses legionnaires et les monuments
funeraires etudies? Malheureusement, dans l'etat
actuel de la recherche et etant donne la dispari-
tion de la plupart des inscriptions funeraires, on

ne peut pas aller plus loin dans l'analyse.

Bilan de la recherche

Cette
recherche s'est ouverte par l'etude des

recits mythiques relatant la fondation de

Rome. Ä travers les sources, on a pu voir que le

mythe de la lupa romana, l'un des plus importants
aux yeux des Romains, est ä la base de l'histoire
de Rome et de sa population, les deux etant nees

du fruit des amours de Rhea Silvia et de Mars,

miraculeusement sauve par l'intervention de la

louve. La presence du dieu est attestee dans le

recit non seulement par sa paternite, mais aussi ä

travers la symbolique des figures presentes autour
des jumeaux: le pic et la louve, animaux sacres

du dieu; Faustulus, lie ä Faunus, cense d'etre le

fils de Mars; Acca Larentia, prostituee et donc eile

aussi lupa. Cette presence constante de la divinite

guerriere, n'est pas le fruit du hasard puisqu'elle

permet ainsi ä Mars de devenir l'ancetre direct
des puissants Romains, conquerants de plus en

plus determines des territoires europeens.
Cette profonde signification du mythe se

reflete assez vite dans la propagande imperiale,
tres engagee ä montrer la bienveillance du dieu

envers l'Empire et surtout envers les dynasties au

pouvoir. Associee ä l'idee de Yaeternitas imperii,
teile qu'affichee sur certaines emissions mone-
taires, la lupa romana devient fort probablement
aux yeux des Romains l'un des symboles d'im-
mortalite par excellence, ce qui l'amene ä etre

egalement utilisee dans le domaine funeraire.

279 Cirard 1924, p. 20; plus recemment: Gateau/
Gazenbeek 1999, p. 399.
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Conjointement, puisqu'il souligne la paternite
divine des fondateurs du puissant Empire romain,
le theme est aussi exploite dans l'iconographie
militaire.

II est neanmoins frappant de constater qu'en
depit de sa force symbolique, le theme de la louve

a ete peu exploite dans la sculpture provinciale:
seule une soixantaine de reliefs, la plupart trouves
dans les zones danubiennes, est recensee dans les

provinces de l'Empire. De la trentaine d'exem-

plaires du corpus etudie ici, la plupart est ä mettre
en relation avec le domaine funeraire, puisque la

louve romaine est utilisee comme decor soit de

steles soit d'autres monuments sepulcraux. Cet

usage est courant dans la zone du limes germa-
nique et, surtout, dans les provinces norico-pan-
noniennes, alors que dans les Gaules semble se

developper plutöt un emploi public de ce theme

iconographique.
En ce qui concerne l'iconographie de ces

reliefs, l'etude a montre que la louve et les jumeaux
ne sont representes selon un modele homogene
que dans le groupe norico-pannonien. Dans
les autres cas, la louve peut etre tournee vers la

droite ou vers la gauche, et les jumeaux montrent
une grande variete de positions. Le seul bas-relief

un tant soit peu comparable ä celui d'Avenches
du point de vue stylistique est celui d'Aschbach-
Markt (n° 23), tres difficile toutefois ä rapprocher
geographiquement et culturellement de la Louve
avenchoise.

Cette derniere presente un traitement
stylistique ainsi qu'une richesse de details, tels que
les oiseaux, les arbres, la grotte, qui ne trouvent
guere de comparaison dans les bas-reliefs provin-
ciaux recenses, ce qui autorise donc a en affirmer
l'unicite iconographique et stylistique.

Etant donne la grande importance ideolo-
gique du mythe, ces elements iconographiques
ont ete pendant longtemps interpretes comme
symbolisant le figuier ruminal, le pic et meme la

cabane de Romulus! Leur analyse a cependant
montre qu'une autre lecture est envisageable: les

sujets sculptes semblent en effet creer une scene

naturaliste, animee par un couple d'oiseaux qui
cherche ä eloigner un intrus de son nid, qui n'est

pas etrangere ä l'art romain. On peut donc se

demander si ces figurations ne servent pas sim-

plement ä situer l'allaitement des jumeaux dans
l'ambiance naturelle du Palatin, sans qu'il soit ne-
cessaire d'y rechercher des elements symboliques
ä tout prix.

Toutefois, l'unicite du relief avenchois ne se

limite pas seulement ä la scene du Lupercal: le

relief est, en effet, le seul ä presenter aussi une
oie sculptee sur l'un de ses cötes. Cette oie a ete
longtemps interpretee comme un rappel de l'epi-
sode mythique des oies du Capitole. Cependant,
l'enquete menee ä ce sujet a montre l'existence
de plusieurs bas-reliefs provenant de la zone du
Mur d'Hadrien et du limes germanique et repre-
sentant l'oie aux cötes de Mars, venere dans ces

zones sous differentes epicleses. Certes le dieu

n'est pas present sur le relief avenchois mais on

pourrait considerer qu'il est en quelque sorte evo-

que par la louve romaine allaitant ses fils. Etant

donne le manque d'etudes specifiques dediees ä

cette iconographie particuliere, cette hypothese
semble interessante et digne d'etre approfondie
par des recherches ulterieures.

Ä l'interpretation iconographique du relief
avenchois est bien evidemment liee celle de sa

fonction. Les chercheurs qui se sont penches sur
cette question ont principalement soutenu deux

hypotheses, attribuant la louve les uns ä un mo-
nument funeraire, les autres ä un monument
public evoquant le pouvoir et la grandeur de Rome.

Les recherches menees dans le cadre de la publi-
cation exhaustive des fouilles du palais de Derriere

la Tour n'ont malheureusement fourni que peu
d'eclaircissements ä ce sujet. La fonction du mas-
sif dalle pres duquel a ete trouve le relief n'est pas

claire, tout comme celle de la cour O et des corps
de bätiments alentour, lies ä la phase d'extension
maximale de la demeure. La presence de la louve
dans ce contexte prestigieux invite ä appuyer
l'hypothese soutenue dernierement par M. Bos-

sert, soit celle d'un monument honorifique.
Relevons toutefois que les donnees issues

de l'analyse du catalogue - par exemple la

presence des oiseaux comme ä Oberstaufenbach

(nö 14; fig. 53) - ne semblent pas exclure de ma-
niere definitive l'idee d'un monument funeraire.

Dicouvert en contexte d'habitat, le relief serait

alors sans equivoque en Situation de reemploi.
Par contre, la presence du motif de la toiture en

ecailles, caracteristique des monuments sepulcraux

gallo-romains, ne peut plus etre utilisee

comme argument allant dans ce sens puisqu'il est

de toute evidence anterieur au relief.

En ce qui concerne la forme du monument,
une seule proposition a ete presentee, ä savoir

celle de M. Bossert, qui restitue un monument

honorifique tripartite d'une largeur totale de

pres de 4 m (cf. fig. 20, p. 34). Meme s'il faut

admettre qu'elle repose sur tres peu d'indices,
rien ne permet de l'ecarter sans autre, mais il

est important quand meme de souligner que les

feuilles de l'arbre sur la droite du relief se pro-
longent sur quelque centimetres sur la face droite

Fig. 53

Oberstaufenbach (D). Base

decoree d'un monument
funeraire.
Cat. n° 14.
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du bloc, impliquant qu'au moins la partie sculp-
tee de cette face devait etre visible et donc qu'un
eventuel bloc ä cote aurait du etre place en retrait
et non pas en avant comme l'a propose M. Bos-

sert dans sa reconstitution.
L'etude menee sur la louve d'Avenches n'a

malheureusement pas livre de certitudes au sujet
de sa fonction; eile a cependant permis d'etablir

que l'etat actuel du bloc ne represente que sa

troisieme et derniere phase d'utilisation, prece-

dee d'un premier emploi en tant que socle d'edi-
cule ou de statue et d'une premiere reutilisation

comme element de fleche d'un monument fune-
raire.

Concluons cette recherche avec le sincere es-

poir qu'elle puisse fournir des pistes interessantes

pour le futur developpement des etudes sur ce

relief, afin qu'une piece si precieuse du Musee

romain d'Avenches puisse bientöt trouver une

interpretation plus claire.
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Catalogue

1 - Avenches

Lieu de decouverte Avenches, palais de Derriere la Tour,

Aventicum, Germania Superior
Lieu de conservation Avenches, Musee romain (inv. MRA 1862/1)
Dimensions larg. 1,09; h. 0,57; ep. 0,43-0,14 m
Pierre calcaire du Jura (calcaire urgonien)
Typologie
Fig. 3,7,9,10,12,16,17,19,20,54

Etat de conservation
Le bloc se trouve dans un bon etat de conservation et ne pre-
sente que deux cassures dans les angles superieur droit et inferieur
gauche. Ce dernier a ete complete avec du ciment, qui a aussi

ete utilise pour renforcer la partie centrale du bord superieur tant
sur la face anterieure que sur la posterieure. Le relief presente des

irregularites et des parties abfmees, surtout sur les deux faces laterales

et sur tous les bords inferieurs. La face inferieure, travaillee au
ciseau ä denticules presente un trou rectangulaire (7 x 5 x 3,5 cm)

pour un goujon en bois; ce logement est aussi partiellement vi-
sible aussi sur le bord inferieur de la face anterieure du bloc. On
observe egalement un trou de 2 x 5 cm pour un goujon metal-
lique. Un trou de meme dimension se retrouve aussi sur la face

superieure du relief. Sur la face laterale droite est visible un trou de
louve place entre le bord diagonal et la face posterieure.

Description
Le bloc, de forme trapezoidale, sculpte sur trois cötes, presente
un decor de cinq rangees de tuiles en ecailles sur sa face
posterieure; sur celle de gauche, on trouve la representation d'une oie
ä l'interieur d'une corniche dont le bord horizontal est assez haut.
L'animal est sculpte de cöte, le cou tendu, en train de becqueter
un objet difficilement identifiable; son corps arrondi est caracterise

par une patte courte, une aile ä peine visible, un ceil vif et un bec
entrouvert. Sur la face anterieure, on trouve la representation de
la louve romaine, ä l'interieur d'une profonde grotte ellipsoidale

flanquee de deux arbres aux troncs epais et aux feuilles disposees
en aretes de poisson; sur l'arbre de gauche, une nichee d'oisillons
attend la nourriture apportee par l'oiseau sur la droite; sur l'autre
arbre se tiennent un hibou et un autre oiseau. Ä l'interieur de la

grotte, la louve romaine, tete tournee vers la droite, leche l'un des

jumeaux. Ses pattes anterieures sont tendues et paralleles, tandis

que les posterieures sont droites et detendues; son corps se

caracterise par les muscles des cuisses, cinq mamelles saillantes au
bas du ventre et la queue repliee entre les jambes; la tete allongee
presente de longues oreilles pointues, un oeil vif, un museau assez

precis et une bouche entrouverte, avec des dents regulieres. Les

deux jumeaux aux corps ronds sont assis l'un de trois quarts et
l'autre de dos, et se trouvent dans la meme position: les jambes
allongees, ils levent la tete et le bras droit, avec de petits doigts
bien tailles, vers les mamelles.

Datations proposees
Bursian 1869, Aichholzer 1983: Ier- lle s. ap. j.-C.
Burger 1961, Römer am Rhein 1967: I" s. ap. j.-C.
Duliere 1979, Dardenay 2012: fin du lle s. ap. J.-C.

Kempchen 1995: lle s. ap. J.-C.

Bossert 1998, Bossert 2010: milieu du llc- debut du III" s. ap. J.-C.

Bibliographie
Bursian 1867, p. 22; Bursian 1869, p. 35-36, pl. IX; Bachofen 1868,

p. 429-430; Hagen 1876, p. 38; Doblhoff 1883, p. 19, 29 ; Fetscherin

1885, p. 68; Secretan 1888, p. 17-18; Martin 1891, p. 15-16; Secre-

tan 1897, p. 120-124; Dunant 1900, p. 8-9, pl. I; Reinach 1909-1912,
vol. III, p. 524, n° 1 ; Roscher, s.v. «Romulus und Remus», p. 204, n" 15;
Esperandieu 1918, vol. VII, p. 105, n" 5431; Deonna 1918, p. 99-

112; E. Secretan, Aventicum, son passe et ses ruines, 191 9ä, p. 132;
D. Viollier, Carte archeologique du Canton de Vaud, 1927, p. 61 ; Naef

1929, p. 39-40; Caprino 1938, p. 28, n" 24, pl. VII ; Staehelin 19483,

p. 453, 455-456, n. 1; Fellmann 1 957, p. 72, n" 3, fig. 1 ; Burger 1961,

p. 54; Schwarz 1964, p. 1 3 n. 1 8, p. 120, n. 1 22 ; Schauenburg 1966,

Fig. 54
Relief de la Louve d'Avenches. Releve detaille. Echelle 1:10.

Face avant
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Fig. 54 (suite)
Relief de la Louve d'Avenches. Releve detaille.
Schelle 1:10.

Face arriere
(vue perpendiculaire ä la face)

0 30 cm
1 i i I

cassures

ciment moderne

Face Interieure

p. 266, n. 20; Römer am Rhein 1967, n° 132 AI, pl. 31; K. Schefold,
Die römische Wölfin und der Ursprung der Romsagen, in: Provincialia :

Festschrift R. Laur-Belcirt, 1968, p. 428, n. 6; Jobst 1972, p. 279, n. 60 ;

Guisan 1973, p. 24, 42, pl. 1 6; Noelke 1976, p. 433, n. 161; 438, n° 3;
Duliere 1 979, vol. I, p. 122, 227; vol. II, p. 44, n° 111, fig. 109 ; Bögli/
Meylan 1980, p. 14, 40; M. Bossert, Die Rundskulpturen von Aventicum,

Bern, 1983, p. 55-56, pl. 29.4 et 30.3 ; Deyts 1983, p. 342, fig. 14;
Aichholzer 1983, n° 204 ; H. Bögli, Aventicum. Die Römerstadt und das

Museum, 19912, p. 76, fig. 89; J. Morel, Avenches - Derriere la Tour et

Face laterale droite

insuia 7, fouilles 1989-1990, ASSPA 74 1991, p. 220; Kempchen 1995,
p. 102-103, 212-213, n. 82; Bossert 1998, p. 89-92, pl. 36-37; ]. Morel,

L'habitat, 45 24.2, 2001, p. 47-48 ; M.-F. Meylan Krause, Aventicum,

ville en vues, 2004, p. 23, fig. 5 ; D. Castella, Le palais de Derriere
la Tour. Splendeurs et misere d'une grande demeure avenchoise, 45
31.3, 2008, p. 24-25 ; Blanc et al. 201 0, p. 34; Bossert 2010, p. 1 27-
1 32, n° 7; Dardenay 2012, p. 293, L193, p. 112, fig. 35 ; base de don-
nees en ligne; F. et O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank
zu antiken Steindenkmälern), n° 8795.

laterale gauche
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2 - Arlon

Lieu de decouverte Arlon (Region wallonne, B), Orolanum, Gailia

ße/g/co,Situation de reemploi
Lieu de conservation Luxembourg, Musee National d'Histoire et

d'Art (MNHL) depuis 1845 (inv. MNHL 3)
Dimensions larg. 0,94; h. 0,60; ep. 0,20 m
Pierre calcaire local

Typologie couronnement de monument funeraire
Fig. 41

Etat de conservation
Le bloc se trouve dans un tres bon etat de conservation. La cor-
niche semi-circulaire, entourant la partie superieure du relief, est

depourvue de la majeure partie de son decor, que l'on ne devine

que par une legere entaille sur le cöte droit. Sur le cöte gauche
subsistent les traces d'un decor d'ecailles. On discerne quelques
parties legerement abimees sur le museau de la louve et sur le dos
du jumeau de gauche.

Description
De forme semi-circulaire, le bloc presente, dans sa partie
superieure, une corniche rampante en haut-relief: la face plane est

couverte d'un simple decor moulure, qui a presque entierement
disparu, tandis que la face interne est ornee d'une guirlande de
feuilles arrondies, regulierement disposees et entrecoupees par un
ruban. Sur le cöte gauche, deux ecailles pointues temoignent de
l'existence d'un decor en forme de toiture. Le relief est encadre, en
dessous, par une corniche horizontale presentant le meme decor
moulure que sur la face plane, et un motif en feuilles d'acanthe
verticales entrecoupees par un fleuron sur la face inferieure. La

louve romaine et les jumeaux occupent l'espace en forme de de-
mi-lune ä l'interieur de cette corniche. L'animal est represente tete
tournee vers la gauche, en train de regarder les enfants. Ses pattes
sont tres detaillees; les posterieures sont tendues et paralleles,
tandis que les anterieures sont ecartees, l'une en position verti-
cale, l'autre tendue en avant. Le corps est rythme par les cuisses
saillantes et se caracterise par une longue queue droite et des ma-
melles dont la centrale seulement, ronde et gonflee, est visible; la

tete est plate et massive: les yeux et la bouche ne sont definis que
par de profondes incisions ä la gouge; les oreilles pointues ne sont
pas paralleles. Les deux jumeaux sont representes avec des corps
ronds et sont assis dans la meme position: de dos, legerement
penches vers la droite, ils levent la tete et le bras droit vers les

mamelles de la louve.

Datations proposees
Aichholzer 1983, Kempchen 1995, Dardenay 2012: II6 s. ap. J.-C.
Duliere 1979: fin du II6 s. ap. j.-C.
MNHL: III® s. ap. j.-C.

Bibliographie
A. Wiltheim, Luciliburgensia, sive Luxemburgum romanum, 1842,
p. 264, pl. XLVIII, fig. 323; Publications du Service Historique du grand
duche du Luxembourg (PSH), 1 845, vol. I, p. 25, pl. II, fig. 4; J.-F. Prat,
Histoire d'Arlon, 1873, vol. I, p. 63, pl. XCIII; G. Welter, Das römische
Luxemburg, Jahrbuch der Gesellschaft für lothringische Geschichte

und Altertumskunde 26, 1914, n° 37, pl. VII; Esperandieu 1913,
vol. V, p. 256, n° 4077; Staehelin 1 9483, p. 456, n. 1 ; A. Bertrang,
Le musee luxembourgeois: archeologie, folklore, siderurgie, 1960, p. 37,
n° 1 ; Burger 1961, p. 54; Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; Ch.-
M. Ternes, Repertoire archeologique du grand-duche du Luxembourg,
1970, fig. 119-120 ; Thill 1972, p. 7, fig. 14; Wilhelm 1974, p. 40-41,
n° 284, p. 125, fig. 284; L. Lefebvre, Les sculptures gallo-romaines du
Musee d'Arlon, 1975, p. 4, fig. 1 ; Noelke 1976, p. 438, n° 4; Duliere
1979, vol. I, p. 122, 228; vol. II, p. 43, n° 108, fig. 290; Aichholzer
1983, n° 205 ; j. Krier, E. Thill, Alexandre Wiltheim, 1604-1684: sa viie,

son ceuvre, son siede, 1984, p. 72, fig. 55; Kempchen 1995, p. 103,
214, n° 82 ; Y. Freigang, Die Grabdenkmäler der gallo-römischen Kultur

in Moselland, Jahrbuch des Rom.-Germ. Zentralmuseums Mainz 44,
1 997, p. 414, pl. 30; Dardenay 2012, p. 293, L 1 94.

3 - Reims

Lieu de decouverte Reims (Marne, F), Durocortorum, Gailia Belgica,

plafond voüte de l'arc de triomphe
Lieu de conservation Reims, fait partie de la decoration de la Porta

Mortis
Dimensions non documentees
Pierre calcaire lutetien de la zone III (carrieres ä

l'ouest de Reims)

Typologie element de decor d'edifice public
Fig. 44

Etat de conservation
Le monument est dans un etat de conservation assez mediocre.
Entre 11 70 et 1595, il a ete englobe dans l'enceinte du chäteau
construit par Henri de Braine. Apres la destruction du chäteau,
l'arc a ete progressivement degage, ne beneficiant de restaura-
tions qu'ä partir du XIX6 s. (Serrurier, puis Brünette et Millet). Entre

1983 et 1984, d'importants travaux de restauration ont ete lances

par les Monuments historiques de France, cependant l'etat actuel
du bas-relief ä la louve est assez degrade.

Description
La voüte se compose d'un carre central entoure de deux bandes.
La bände exterieure est decoree de quatre victoires ailees en train
de graver des boucliers, qui occupent l'ensemble des cötes du

carre. La bände du milieu presente un decor geometrique: des

fleurons ä l'interieur d'octogones alternent avec de petits carres
contenant un type different de fleurons. Dans le carre central est

representee la louve romaine allaitant Romulus et Remus, flanquee
de deux personnages masculins.

D'apres les anciens dessins disponibles, la louve est representee

avec la tete tournee vers la gauche; sa patte anterieure gauche
est ä moitie soulevee, comme si eile allait faire un pas en avant; sa

patte posterieure droite est egalement levee, pour faire de la place
au jumeau au-dessous d'elle. Les deux enfants sont assis de dos

vers la gauche, presque Caches sous le ventre de la louve, ä cause
de la dimension de leurs corps. La scene est flanquee de deux

personnages debout: le personnage de gauche porte la kausia et
le pedum, et semble discuter avec l'homme de droite represente
avec les bras leves.

Datations proposees
Esperandieu 1913, Duliere 1979: lle s. ap.
Chossenot/Esteban/Neiss 2010: fin du II6

j.-C.
debut du III6 s. ap. J.-C.

Bibliographie
N. Bergier, Le dessein de l'histoire de Reims, 1635, p. 20; Journal des

Savants, 1678, p. 221-223; Abbe Carbon, Dissertation sur les arcs de

triomphe de la ville de Reims, 1739; J.-B. F. Geruzez, Description
historique et statistique de la ville de Reims, 1817, vol. I, p. 260, pl.V ;

A. L. j. De Laborde, Les monuments de France, 1816, vol. I, p. 91,
pl. CX-CXIII; G. Jacob-Kolb, Description historique de la ville de Rheims,
1 825, p. 5, pl. II, III; J. Texier, L'arc de triomphe de Reims, 1832; I. Taylor,

C. Nodier, Voyages pittoresques et romantiques dans l'ancienne
France. Ghampagne, 1835, vol. I, p. 127; N. Brünette, Projet de restauration

de l'arc de triomphe de Mars, 1839; P. Tarbe, Reims, ses rues et
ses monuments, 1844, p. 214; N. Brünette, Notice sur les antiquites de

Reims, 1861, p. 48; H. Menu, L'arc de triomphe gallo-romain de Reims,

1910; Reinach 1909-1912, vol. I, p. 229; Esperandieu 1913, vol. V,

p. 33-39, n° 3681 ; Duliere 1979, vol. I, p. 88; vol. II, p. 46, n° 118,
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fig. 317; Les arcs antiques de Reims, 1986; Lefevre 1988, p. 148-160;
Chossenot/Esteban/Neiss 2010, p. 132-140.

4 - Corbridge

Lieu de decouverte Corbridge (Northumberland, GB),

Corstopitum, Britannia, reemploi dans
la rue theodosienne
Corbridge Roman Town and Museum
(inv. CO 23361)
larg. 1,60; h. 0,57; ep. 0,22 m

gres local jaune paille
element de decor d'edifice public
49

Lieu de conservation

Dimensions
Pierre
Typologie
Fig.

Etat de conservation
L'angle ä droite du relief a ete casse et recolle; cette rupture a

cause la perte d'un petit fragment de forme triangulaire, sculpte
d'une vrille de vigne; l'angle gauche est egalement brise dans sa

partie finale. Les bords du relief sont irreguliers et la surface sculp-
tee est fortement abTmee, au point que les figures en faible relief
sont de lecture difficile. L'une des pattes posterieures de la louve
n'est plus visible, comme la plus grande partie de sa queue, le dos

du jumeau de gauche, le bras et la partie inferieure des jambes du

jumeau de droite, et certaines vrilles sur les deux cötes du relief.

Description
Le bloc de forme triangulaire est entoure d'une fine corniche en
relief. La louve est placee au centre de l'espace, tete tournee vers
la gauche en train de regarder les jumeaux. Elle s'appuie ferme-
ment sur les pattes posterieures, droites et paralleles, tandis que
les pattes anterieures semblent ä moitie levees en l'air; son corps
se caracterise par la mise en evidence des muscles de la cuisse

anterieure, de petites mamelles et d'une longue queue, dont on

n'apergoit que le debut et l'extremite. Son museau de forme tra-
pezoi'dale ne presente pas de details evidents, ä l'exception des

oreilles, courtes et arrondies. Les deux jumeaux sont representes
dans la meme position: ils sont assis de cöte, un bras et la tete
leves vers les mamelles de la louve. La seule difference entre les

deux se trouve dans la position des jambes: l'enfant de gauche a

une jambe allongee et l'autre soulevee et repliee, tandis que celui
de droite a les jambes unies et pliees.

Les angles inferieurs du relief sont ornes chacun d'un cratere,
d'oü sortent des vignes avec des grappes de raisin qui s'allongent
tout au long des cötes diagonaux du fronton, jusqu'ä l'angle su-

perieur.

Datations proposees
Aichholzer 1983: avant 160 ap. J.-C.

Duliere 1979, Dardenay 2012: fin du lle - llle s. ap. j.-C.
Coulston/Phillips 1988: debut du llle s. ap. J.-C.

Bibliographie
F. Haverfield, Archäologische Funde in Britannien, 1911-1912, AA

1912, p. 489, fig. 6; F. Haverfield, Corstopitum: Report on the Exca-
vation in 1911, Archaeologia Aeliana, serie 3, 8, 1912, p. 200, n° 3 ;

Proceedings of the Somersetshire Archeological Society, 1912, p. 270;
A History of Northumberland, 1914, p. 512 n° 16; I. A. Richmond,
Roman legionaries at Corbridge, their supply-base, temples and religious
cults, Archaeologia Aeliana, Serie 4, 21, 1943, p. 1 73-1 76; Burger 1961,
p. 58, n. 39; ]. M. C. Toynbee, Art in Britain under the Romans, 1964,
p. 140-141 ; Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; Jobst 1 972, p. 276, n.
41 ; Noelke 1976, p. 438, n° 1 ; Duliere 1979, vol. I, p. 228, 301; vol.
II, p. 45, n° 114, fig. 292; Aichholzer 1983, n° 207; Coulston/Phillips
1 988, p. 1 2, n° 37, pl. 10; Hodgson 2010, p. 27-28; Dardenay 201 2,

p. 292, L192.

5 - Dijon

Lieu de decouverte Dijon (Cöte-d'Or, F), Divio, Gallia Lugdunensis,
reemploye dans une tour medievale, puis
dans un edifice du XVIII" s.

Lieu de conservation Dijon, Hotel de Vesvrotte, Rue Chabot-Charny
18

Dimensions larg. 1,12; h. 0,80; ep. indet.
Pierre pierre locale

Typologie non definie
Fig. 50, 55

Etat de conservation
Le bloc est emmure dans la fagade de la cour interieure de l'edi-
fice et se presente dans un etat assez endommage par les agents
atmospheriques: aucun detail de la tete n'est visible; dans la bor-
dure inferieure, on distingue deux raccords ainsi qu'une refection
ancienne au milieu du feuillage (Deyts 1983, p. 342). Le bord su-

perieur ainsi que la bordure gauche manquent.

Description
La louve est inscrite dans une sorte de grotte profondement sculp-
tee, dont le seul bord conserve est densement recouvert de ra-

meaux de feuilles larges. La louve a la tete tournee vers la droite
et est en train de caresser un louveteau. Ses pattes sont paralleles
et tendues; son corps est assez trapu, caracterise par des poils
sculptes sur le cou et la queue et par la presence de trois mamelles.
Sous ces dernieres est gracieusement accroupi un seul louveteau,
represente de cöte, mais avec le museau tourne vers le spectateur
et des oreilles droites et pointues.

Datations proposees
Deyts 1983: faux du XVIIe ou du XVIIIe s.

Bibliographie
P. J. Antoine, Decouverte des ruines d'un monument triomphal qui a
existe, depuis environ l'an 560 av. j.-C., dans la tres antique cite de Divio,
1801 ; j. Moreau, Dijon ä la fin du XVIII' siede: 42 vues inedites d'apres
les gouaches de P.-j. Antoine, 1893; Esperandieu 1911, vol. IV, p. 416,
n° 3536; Burger 1961, p. 54; Jobst 1972, p. 276, n. 43; Noelke 1976,
p. 438, n° 6; Duliere 1979, vol. I, p. 228-229; vol. II, p. 45, n° 115,
fig. 288; Deyts 1983, p. 340-343; Provost 2009, p. 273; Dardenay
2012, p. 295, L201.

Fig. 55

Dijon (F). Relief de la louve encastre dans la facade de l'Hötel de
Vesvrotte. Cat. n" 5.
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6 - Autun 7 - Flavigny-sur-Ozerain

Lieu de decouverte Autun (Saöne-et-Loire, F), Augustodunum,

Lieu de conservation
Dimensions
Pierre
Typologie
Fig.

Callia Lugdunensis, pres d'un aqueduc
relief actuellement perdu

pierre blanche
non definie
51

Etat de conservation
Le relief a ete partiellement brise lors de sa decouverte au XVII'' s.

Les fragments restants ont ete dessines par E. Thomas, avant de

disparaitre.

Description
D'apres le dessin d'E. Thomas, la louve est accroupie, tete tournee
vers la droite en train de regarder les jumeaux. Ceux-ci sont cou-
ches contre eile. Le jumeau de gauche a le bras leve et croise le

regard de la louve; l'enfant de droite semble avoir le corps couvert
par celui de son frere: la seule partie visible est la tete tournee vers
la droite.

Le dessin de Thomas est tres bien detaille: les tetes de la louve
et des jumeaux sont precisement definies, le volume du corps
de l'animal est appuye par la presence du pelage; mais cette
debauche de details est sans doute ä attribuer ä la technique de
dessin des antiquites utilisee ä l'epoque plus qu'aux reelles carac-
teristiques du relief.

Datation
Aucune datation n'a ete proposee pour ce relief.

Bibliographie
Thomas 1660, p. 43-44; Autun archeologique, 1848, p. 167; Reinach
1909-1912, vol. III, p. 729, n" 1; Esperandieu 1910, vol. III, p. 73,
n° 1 860.

Lieu de decouverte Flavigny-sur-Ozerain (Cöte-d'Or, F), prov.
Atesia Gallia Lugdunensis

Lieu de conservation relief actuellement perdu; conserve jusqu'en
1 748 dans l'eglise de Sainte-Reine

Dimensions
Pierre
Typologie element de decor d'edifice public
Fig. 56

Etat de conservation
Le relief ä la louve romaine et les autres bas-reliefs faisant proba-
blement partie d'un monument honorifique ont ete detruits en
1 748, lors de la demolition de l'ancienne eglise de Sainte-Reine
dans l'Abbaye de Saint-Pierre.

Description
Aucun dessin du relief ä la louve romaine n'a ete transmis jusqu'ä
nos jours. Selon le temoignage d'A.-J. Ansart, on trouvait ä l'inte-
rieur de l'eglise un relief avec «une louve ä courtes oreilles, tenant
entre les pattes de devant, son nourriyon, Romulus, comme pour le

presenter a l'adoration des peuples » (Ansart 1 783, p. 221).

Datation
Aucune datation n'a ete proposee pour l'ensemble des reliefs.

Bibliographie
B. de Montfaucon, Suppt. au livre de l'antiquite expliquee et represen-
tee en figures, 1 724, vol. IV, p. 86-87, pl. XXXIX et XL; Ansart 1 783,

p. 219-221; Girault 1823, p. 25-26; C. Rossignol, Mise, etudes sur une

campagne de Jules Cesar, 1856, p. 102; Lenormant 1860, p. 50 ; P. Le-

jay, Inscriptions antiques de la Cöte-d'Or, 1889, p. 154-155, n° 192;
E. Esperandieu, Les fouilles d'Alesia en 1906, Bulletin de la Societe de
Sciences Historiques et Naturelles de Semur-en-Auxois, 1 906, p. 1 73-1 74,
pl. IX et X; Testart 1907, p. 197-201, pl. XXVII; Esperandieu 1925,
vol. IX, p. 298-299, n" 7108; Mangin et al. 2000, p. 430, n" 94 ; Pro-

vost 2009, p. 344-345, fig. 431.

Fig. 56

Flavigny-sur-Ozerain (F). Dessin des piiiers de l'eglise de Sainte-Reine presentant les elements d'un probable autel provenant d'Alise. Cf. cot. n° 7.
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8 - NTmes

Lieu de decouverte Nimes (Card, F), Nemausus, Gallia

Narbonensis, dans l'amphitheätre
Lieu de conservation NTmes, amphitheätre: sur la partie superieure

de l'un des deux pilastres de la travee n° 9

Dimensions larg. 0,89; h. 0,49; ep. indet.
Pierre calcaire de Roquemaillere
Typologie element de decor d'edifice public
Fig. 45

Etat de conservation
Le relief est sculpte sur la face anterieure d'un des blocs qui com-
posent le pilier de soutien de l'une des travees de Tedifice. II se

presente dans un bon etat de conservation: de rares parties lege-
rement abTmees sont visibles entre le cou et la tete, ainsi que dans
la partie inferieure des pattes posterieures de la louve.

Description
La louve, qui occupe le bloc sur toute sa hauteur, est representee
tete tournee vers la droite, en train de lecher la main levee du

jumeau de gauche. Son corps est trapu et de forme ellipsoTdale; il

se caracterise par une fine queue ondulee, une cuisse posterieure
ä peine sculptee et de petites mamelles tout au long du ventre;
ses pattes, assez lourdes, sont solidement ancrees dans le bord
inferieur du bloc; le long cou est termine par une tete de facture
tres simple, la gueule entrouverte.

Les jumeaux sont representes dans la meme position: de cöte,

accroupis, la main gauche et la tete levees vers les mamelles de la

louve; leurs corps ronds semblent reposer sur un sol rehausse par
rapport au bord du bloc oü s'appuie la louve.

Datation
La datation du bas-relief est etroitement liee ä la datation de

l'amphitheätre qui l'abrite. Cette derniere constitue une vexata

quaestio qui a implique de nombreux chercheurs au fil du temps;
actuellement, les hypotheses se concentrent autour du milieu du
Ier s. ap. J.-C.

Bibliographie
S.-V. Grangent, C. Durand, S. Durant, Description des monuments an-
tiques du Midi de la France, 1819, vol. I, pl. XVIII; Esperandieu 1907,
vol. I, p. 310-311, n° 459; E. Esperandieu, L'amphitheätre de Nimes,

1933, p. 14-15; Grenier 1958, vol. III.3, p. 618; Burger 1961, p. 54;
G. Lugli, La datazione degli anfiteatri di Arles e NTmes, R/V. de//' Isti-

tuto Nazionale di Archeoiogia 13-14, 1964-1965, p. 157; Duliere 1979,
vol. I, p. 229, 301; vol. II, p. 45, n" 11 6, fig. 286; Aichholzer 1983,
n° 202; Golvin 1988, p. 187; Fiches/Amandry/Chevalier 1996, p. 345-
346; D. L. Bomgardner, The Story ol the Roman Amphitheätre, 2000,

p. 113; Legrottaglie 2008, p. 168 et 272, n° 494, pl. XXXVII; Darde-

nay 2012, p. 295, L200, p. 100, fig. 24.

9 - Arles

Lieu de decouverte Arles (Bouches-du-Rhöne, F), Arelate, Gallia

Narbonensis, dans l'amphitheätre
Lieu de conservation Arles, amphitheätre: sur un bloc de la paroi

gauche du couloir d'acces sud, au-dessus de
la porte du carcer

Dimensions larg. 0,50; h. 0,20; ep. indet.
Pierre pierre locale (carrieres des Baux)

Typologie element de decor d'edifice public
Fig. 46

Etat de conservation
Le relief est tres abfme et de lecture difficile. D'apres un constat
sur place, la partie superieure du corps de la louve et le jumeau

de gauche restent assez facilement reconnaissables. Cependant,
l'enfant sur la droite ainsi que les pattes anterieures de la louve

sont ä peine visibles.

Description
La louve est representee tete en avant. Son corps est allonge et

tendu, la cuisse posterieure est musclee et presente l'ebauche de

pattes, tendues et paralleles; la queue est droite dans le prolon-
gement du dos. Les pattes anterieures sont repliees et semblent

representees dans la position du saut. La tete est depourvue
d'oreilles: eile n'est pas separee du reste du corps et se caracterise

par un ceil de forme irreguliere et un nez ä peine taille. Du seul

enfant encore visible, tourne vers la louve et ses mamelles, il n'est

possible de discerner que la tete et une partie du dos.

Datations proposees
Idem n° 8.

Bibliographie
j.-J. Estrangin, Etudes archeologiques, historiques et statistiques sur Arles,

1838, p. 20-21; L.-A. Constans, Arles antique, 1921, p. 300; Esperandieu

1925, vol. IX, p. 114-115, n° 6735; F. Benoit, Carte archeolo-

gique de la Gaule romaine, 1936, vol. V, p. 1 36, n° 1; Grenier 1958,
vol. III/3, p. 618;). Formige, L'amphitheätre d'Arles. Histoire et date de
la construction, RA 1964, p. 143; G. Lugli, La datazione degli anfiteatri
di Arles e Nimes, Riv. dell' Istituto Nazionale di Archeoiogia 13-14,1964-
1965, p. 157; P. Marion, L'amphitheätre d'Arles, 1977, p. 27 ; Golvin

1988, p. 187; Rothe/Heijsman 2008, p. 283; Legrottaglie 2008,
p. 1 68, n. 41 et p. 268, n° 477.

10 - Saint-Remy-de-Provence

Lieu de decouverte Saint-Remy-de-Provence (Bouches-du-Rhöne,
F), Glanum, Gallia Narbonensis

Lieu de conservation Avignon, Lapidaire du Musee Calvet
(inv. L 201)

Dimensions larg. 0,65; h. 0,80; ep. 0,08 m
Pierre calcaire

Typologie non definie
Fig. 52

Etat de conservation
L'etat de conservation est assez bon. La partie posterieure du relief
est caracterisee par une surface pulverulente et legerement
irreguliere presentant seulement une concavite dans l'angle en bas

ä droite. Les bords inferieur et droit du relief sont endommages,
ainsi que les angles, qui sont tous casses. La partie centrale du
ventre de la louve et son oeil gauche sont aussi legerement abTmes.

Description
La louve romaine est assez grossierement sculptee en bas-relief, la

tete tournee vers la droite, en train de regarder les jumeaux. Ses

longues pattes sont paralleles et tendues; la queue assez imposante

et sinueuse suit le corps, caracterise par la presence de trois
mamelles; la tete presente des oreilles pointues, des yeux pro-
fondement tailles et des narines dilatees. Les deux jumeaux sont
representes dans la meme position, assis de cöte vers la gauche,
les mains gauches levees, agrippees aux mamelles pour mieux se

nourrir. Au-dessous de la louve et des jumeaux, un sol irregulier
rappeile probablement le sol rocheux de l'antre du Lupereal. Tout
le relief presente des rainures regulieres executees ä la gradine,
plus grandes sur le fond, plus petites pres des figures pour sou-
ligner les details sculptes. La partie superieure, en revanche, est

moins epaisse et presente une bände irreguliere completement
lisse.
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Datations proposees
Esperandieu 1907, Girard 1924, Gateau 1999: Bas-Empire, epo-
que tardive.

Bürger 1961 : Ier s. ap. J.-C.

Aichholzer 1983: Ier- IL s. ap. J.-C.

Bibliographie
Esperandieu 1907, vol. I, p. 99, n" 116; Girard 1924, p. 20; F. Benoit,
Carte archeologique de la Gaule Romaine, 1 936, vol. V, p. 210, n° 529 ;

Burger 1961, p. 54; Duliere 1979, vol. I, p. 228-229; vol. II, p. 46,
n° 117, fig. 287; Aichholzer 1983, n° 201 ; Gateau/Gazenbeek 1999,
p. 399; Dardenay 2012, p. 294, LI97.

11 - Saintes

Lieu de decouverte Saintes (Charente Maritime, F), Mediolanum
Santonum, Gallia Aquitania, pendant la

construction de la route nationale
Lieu de conservation Saintes, Musee archeologique de la ville de

Saintes (inv. 1949.4.1 3 A)
Dimensions larg. 1,69; h. 0,70; ep. indet.
Pierre marbre
Typologie element de decor d'edifice public ou element

de decor de monument funeraire
Fig. 48

Etat de conservation
Le bloc rectangulaire est casse dans l'angle superieur gauche, tout
comme le long du cöte gauche et du bord inferieur. La metope
ä la louve romaine est legerement endommagee, surtout dans la

partie exterieure du disque de godrons, en plus haut relief: des

fractures sont en effet visibles sur le bord superieur gauche et
droit, ainsi que sur le cote droit jusqu'au centre de la partie infe-
rieure. La scene representant la louve romaine n'est cependant pas
endommagee.

Description
Le bloc de forme rectangulaire faisait partie d'une frise en fort
relief. Entre les triglyphes au centre d'un espace rectangulaire
borde par une corniche, prend place un disque entoure de
godrons. Dans ce disque, la louve romaine est representee avec la

tete tournee vers la gauche, en train de regarder les jumeaux. Son

corps assez trapu occupe la majeure partie de l'espace circulaire
et se caracterise par une queue fine, une cuisse tres prononcee et
trois mamelles gonflees; le museau presente deux petites oreilles

pointues et un oeil vif, obtenu par un profond trou de trepan. Les

jumeaux sont sculptes de dos en train de teter. Celui de gauche est

agenouille et tend le corps et le bras gauche vers la louve, tandis
que le bras droit semble appuye sur le sol; le jumeau de droite
est assis sur deux spheres la jambe droite appuyee sur le bord
circulaire du relief; son bras gauche, replie, est appuye contre son
flanc, tandis que le bras droit est leve vers le museau de la louve
et semble le caresser.

Datations proposees
Chaudruc de Crazannes 1817: epoque d'Auguste.
Duliere 1979, Dardenay 2012: dernier tiers du I" s. av. J.-C.
Maurin 1981, Maurin/Robin/Baigi 2007: epoque julio-claudienne.
Aichholzer 1983: lle s. ap. j.-C.

Bibliographie
J.-C. Chaudruc de Crazannes, Notice sur les antiquites de la ville de
Saintes decouvertes en 1815 et 1816, 1817, p. 23, n° 14; J.-C. Chaudruc

de Crazannes, Antiquites de la ville de Saintes et de la Charente
Interieure, 1 820, p. 33, pl. II; Abbe Lacurie, Guide des visiteurs du Musee
de Saintes, 1863, p. 6, n° 26; L. Audiat, Musee de la Ville de Saintes:

catalogue des antiquites gallo-romaines, 1888, p. 41 et 56, n05 36, 1 36 ;

Esperandieu 1907, vol. I, p. 282-283, n° 1364; C. Dangibeaud,
Mediolanum Santonum, 1933, p. 51; Burger 1961, p. 55; Maurin 1981,
vol. I, p. 172-173; Aichholzer 1983, n" 206; Duliere 1979, vol. I,

p. 246; vol. II, p. 22, n° 41; Maurin/Robin/Baigi 2007, p. 270-273;
Dardenay 2010, p. 162-1 63; Dardenay 2012, p. 274, LI 23.

12 - Marseille

Lieu de decouverte Marseille (Bouches-du-Rhöne, F), Massalia,
Gallia Narbonensis

Lieu de conservation Marseille, Crypte de l'Abbaye de Saint-Victor,
Chapelle de Saint Lazare (inv. 1 74)

Dimensions larg. 1,30; h. 0,33; ep. 0,36 m
Pierre marbre blanc du Proconnese

Typologie element decoratif de sarcophage
Fig. 47

Etat de conservation
Le sarcophage est legerement abime, surtout dans la partie
centrale inferieure, qui presente des cassures au niveau des jambes
des Amours, tout comme les quatre angles de la face anterieure.

Description
Le theme iconographique principal du sarcophage est un groupe
d'Amours forgerons. La face anterieure presente en effet, de

gauche ä droite, deux Amours qui forgent un bouclier, trois qui
fagonnent une cnemide, deux qui soutiennent un bouclier decore

avec la scene de la louve allaitant les jumeaux, puis trois autres

preparant un casque. Sur les deux faces laterales sont represen-
tes deux griffons assis, tandis que la face posterieure ne presente
aueun element iconographique. Le bouclier ä la louve, tenu par
deux Amours ailes, et Supporte, en dessous, par un aigle aux ailes

deployees, ne se trouve pas au centre de la composition, mais il

est legerement decale sur la droite. La louve est tournee vers la

droite, en train de lecher Tun des enfants. Son corps, tres souple,
n'est caracterise que par des jambes paralleles et par une longue
et fine queue. La tete, de forme trapezoidale, ne presente plus
de details visibles. Les deux jumeaux sont assis l'un face ä l'autre
dans la meme position: jambes detendues, ils levent un bras et la

tete vers les mamelles de la louve. Les enfants et les jambes ante-
rieures de la louve sont appuyes sur un sol irregulier, tandis que les

pattes posterieures de l'animal s'appuient directement sur le bord
du bouclier.

Datations proposees
Esperandieu 1907: basse epoque.
Koch 1993: fin du IL - milieu du IIL s. ap. J.-C.

Bonanno Aravantinos 1998: milieu de l'epoque antonine.

Bibliographie
A. Ruffi, Histoire de Marseille, 1696, vol. II, p. 132 (avec gravure) ;

J. B. Grosson, Recueil des antiquites et des monuments marseillois qui

peuvent interesser l'histoire et les arts, 1773, p. 164 et pl. XXII; J. B. Grosson,

Notice des monuments conserves dans l'Eglise noble, insigne et col-

legiale de l'Abbaye de Saint Victor, Marseille,1786, p. 16; A. L. Millet,
Voyage dans les departements du midi de la France, 1808, vol. III, p. 156,

pl. XVI, fig. 4; A. L. J. de Laborde, Monuments de France, 1816, vol. I,

p. 81, pl. LXXV; L. Mery, Histoire de Provence, 1 830, vol. I, p. 257; M. J.

Dassy, Notice des tabieaux et monuments antiques exposes dans le Musee

de Marseille, 1851, p. 67; B. Stark, Städteleben, Kunst und Alterthum in

Frankreich, 1855, p. 586; C. J. Penon, Catalogue raisonne des objets
contenus dans le musee d'archeologie de Marseille, 1876, p. 22, n° 93;
C. J. Penon, A. Saurel, Le Musee d'archeologie de Marseille, precede d'une

note historique sur le Chäteau-Boreiy, 1876, p. 58; Bachofen 1868, p.
431-432, pl. 4; W. Fröhner, Musee de Marseiile. Catalogue des antiquites

grecques et romaines, 1 897, p. 73, no 1 74; O. Teissier, J.-B. Samat,
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Marseille ä travers les siedest 899, p. 8; Esperandieu 1907, vol. I, p. 58-
59, n° 61 ; Schauenburg 1966, p. 267, 276, fig. 14, 295-297; Duliere
1979, vol. I, p. 239-240, 288, 290, 292; vol. II, p. 49-50, n° 127,
fig. 305-306; Koch 1993, p. 185-186; J. Huskinson, Roman Children's

Sarcophagi. Their Decoration and its Social Significance, 1996, p. 103,
no 2.11; Bonanno Aravantinos 1998, p. 88, n° 7; V. Caggadis-Robin,
Les sarcophages de Marseille, in: M.-P. Rothe, H. Treziny, Marseille et
ses alentours (Carte archeologique de la Gaule 1 3/3), 2005, p. 303-307;
Leroux/Bromblet/Blanc 2009, p. 89-94; Dardenay 2010, p. 183-184;
Dardenay 2012, p. 290, L183.

13- Maastricht

Lieu de decouverte Maastricht (Limbourg, NL), Germania Inferior,
dans la Meuse

Lieu de conservation Maastricht, Bonnefantenmuseum depuis 1963
(inv. 2452-A 006 RBK)

Dimensions larg. 0,88; h. 0,58; ep. 0,32 m
Pierre calcaire de Chemery/Verdun
Typologie couronnement de monument funeraire
Fig. 40, 57

Etat de conservation
Le bloc de forme triangulaire est fortement endommage et sa sur-
face a ete polie par les eaux de la Meuse. Seule la moitie droite du
relief est conservee. L'angle inferieur droit est manquant, et tous
les cötes sont irreguliers. Sur le bord superieur, ä hauteur du corps
de la louve, est visible un trou de louve, tandis que sur le bord
inferieur au-dessous du jumeau, on trouve le logement d'un cram-

pon metallique (Panhuysen 1996, p. 312). La face posterieure est

grossierement taillee.

Description
La partie conservee du relief ne represente que la moitie anterieure
de la louve, ainsi que le jumeau de droite. La tete tournee vers la

gauche, la louve est en train de lecher la tete de l'enfant. Ses pattes
anterieures sont tendues et paralleles; sa tete se caracterise par
une bouche entrouverte, un oeil de forme elliptique et des oreilles

pointues.
Le jumeau visible est sculpte en position assise, de dos, les

jambes ecartees, probablement croisees; ses bras et la tete sont
leves vers les mamelles de la louve.

Dans l'angle droit du relief est sculptee une longue queue de

poisson qui s'enroule en trois spirales et qui etait probablement
rattachee ä une figure sculptee ä l'exterieur du fronton (fig. 40).

Datations proposees
Duliere 1979, Aichholzer 1983: IL - IIP s. ap. J.-C.

Kempchen 1995, Dardenay 2012: fin du lle s. ap.
Panhuysen 1966: 140 - 1 60 ap. J.-C.

Willer 2005: epoque antonine.

J.-c.

Bibliographie
J.E. Bogaers, Maastricht, Nieuws-Bull. Konikl. Ned. Oud., vol. 6/16,
1963, p. 163, 183; Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; Römeram Rhein

1967, p. 132, n° A2; Noelke 1976, p. 434; 438, n° 2; Duliere 1979,

p. 228; vol. II, p. 43, n" 11 0, fig. 295; Aichholzer 1983, n° 208 ; Kempchen

1995, p. 104, 214-215, n° 83; Panhuysen 1996, p. 312-316,
n° 43; Willer 2005, p. 180, n° 161 ; Dardenay 2012, p. 293-294, L1 96.

14 - Oberstaufenbach

Lieu de decouverte

Lieu de conservation

Dimensions
Pierre
Typologie
Fig.

Oberstaufenbach (Rhenanie-Palatinat, D),
Germania Superior, Situation de reemploi
Spyre, Musee du Palatinat, depuis 1885
(inv. 710)
larg. 0,90; h. 0,60; ep. 0,60 m

gres Jaune-gris
socle de monument funeraire
36, 53

Fig. 57
Maastricht (NL). Couronnement de monument funeraire. Cat. n° 13.

Etat de conservation
La partie gauche du bloc est manquante. Le dos et le bord
superieur sont grossierement tailles, ce dernier presentant un cadre

d'anathyrose et un trou de louve (Willer 2005, p. 199); le bord
inferieur et la paroi droite presentent des irregularites; le coin de

droite est manquant, et, par consequent, les pattes de l'oiseau ne

sont plus visibles. La pierre presente des rainures et se trouve le-

gerement alteree par l'action des agents atmospheriques. Dans les

creux du relief, entre la tete de la louve et le jumeau, tout comme
dans la lettre «M», on distingue des residus fluorescents d'enduit
blanc (Ditsch 2011, p. 40). La rupture du relief a cause la perte du

jumeau de gauche et de la partie posterieure de la louve.

Description
Le haut du bloc presente une bände d'environ 5 cm grossierement
taillee et saillante, qui devait etre probablement retravaillee apres
l'ancrage au bloc superieur. Au-dessous de ce bandeau, le relief

est entoure d'une structure rectangulaire divisee en trois parties
(deux carres et un rectangle), sculptees sur trois differents niveaux
de profondeur. Le premier carre, en haut ä droite, est grave de la

lettre «M»; le second, en bas ä droite, est taille plus profondement
et presente un oiseau bien detaille, corps penche vers la droite.

Au centre, on trouve la louve romaine qui allaite les jumeaux,
tete tournee vers la gauche, occupee ä caresser ou ä lecher l'un
des enfants. Son torse est volumineux, plutöt trapu, souligne par
les mamelles et le trait leger des cinq cötes. Les pattes anterieures,
tendues et legerement disproportionnees, sont sculptees en plus
bas-relief. La tete presente des oreilles pointues, un ceil vif et une
bouche entrouverte.

Le jumeau de droite est en train de teter, assis de cöte, le vi-

sage tendu vers le haut, la jambe gauche repliee, la droite en l'air.

Du deuxieme jumeau, seule la main droite est conservee, appuyee
sur la mamelle de la louve.

Datations proposees
Schoppa 1958, Willer 2005: deuxieme moitie du IL s. ap. J.-C.

Duliere 1979, Dardenay 2012: fin du IL s. ap. J.-C

Aichholzer 1983: Ier - IL s. ap. J.-C.

Kempchen 1995: fin du IL' - HL s. ap. J.-C.

Ditsch 2011 : premier quart du IL s. ap. J.-C.
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Bibliographie
CIL, XIII, 6193. W. Harster, Die Ausgrabungen des historisches Vereins

der Pfalz, 1886, p. 39 pl. X, n° 7; F. ]. Hildenbrand, Die römische Steinsaal

des Historisches Museum der Pfalz zu Speyer, 1911, p. 34, pl. V,

n° 30; Esperandieu 1925, vol. IX, p. 145, n° 6097; F. Sprater, Die Pfalz

unter den Römern, 1930, vol. II, p. 32, fig. 47; H. Schoppa, Die Kunst
der Römerzeit in Gallien, Germanien und Britannien, 1958, p. 51, pl. 46;
Burger 1961, p. 54; Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; lobst 1972,
p. 276, n. 43, p. 279, n. 59; Noelke 1976, p. 433, pl. 48.2, p. 438,
n° 5; Duliere 1979, vol. I, p. 288; vol. II, p. 43, n° 109; Aichholzer
1983, n° 203; Kempchen 1995, p. 104, 217-218, n° 87; Willer 2005,
p. 199-200, n° 200; Ditsch 2009, p. 93-98; Dardenay 2010, p. 166-
1 70; Ditsch 2011, p. 140, pl. 34, 35; Dardenay 2012, p. 284, LI 61.

15 - Murrhardt

Lieu de decouverte Murrhardt (Bade-Wurtemberg, D), Germania

Superior, reemploye dans une sepulture
medievale

Lieu de conservation Murrhardt, Walterichskirche; enterre ä

nouveau apres la decouverte en 1963. Un

moulage est presente au Carl Schweizer
Museum ä Murrhardt

Dimensions larg. 1,56; h. 0,58; ep. 0,16 m
Pierre gres vert
Typologie element non defini de monument funeraire
Fig. 37, 38, 58

Etat de conservation
Faisant partie probablement d'un monument funeraire compre-
nant d'autres blocs reutilises eux aussi dans des sepultures medie-
vales, le bloc est assez ablme d'apres les photos de fouille. Le dos
de la louve a ete brise horizontalement et les traces de ciseau sont
tres evidentes; la tete de l'animal a ete aussi lourdement endom-
magee et les corps des jumeaux sont aussi legerement abimes. Le

bord inferieur presente de legeres eraflures.

Description
Le bloc de forme rectangulaire presente une frise verticale en bas-
relief qui se developpe de la meme fagon sur ses deux cötes: ä

l'interieur d'une fine corniche rectangulaire et d'un groupe de

quatre feuilles en forme de godrons se developpe une longue tige
vegetale spiraliforme; ä l'interieur de chaque spirale, on trouve un
fleuron ä huit petales. La partie centrale du bloc est occupee par
une corniche rectangulaire lisse, ä l'interieur de laquelle est sculp-
tee la louve romaine, dont la tete est legerement tournee vers la

droite, appuyee sur la patte anterieure gauche. Son corps occupe
parfaitement l'espace, avec des pattes effilees, tendues et paralleles,

et une queue fine et sinueuse qui suit la forme des pattes;
les muscles des cuisses mettent en evidence les six mamelles que

m
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Fig. 58
Murrhardt (D). Moulage du relief de la louve, presente au Carl
Schweizer Museum. Cat. n" 15.

sont en train de teter les deux jumeaux. Le museau de l'animal est
tres allonge, caracterise par un nez, des yeux presque ovales et des

oreilles longues et arrondies. Les deux enfants sont agenouilles,
l'un face ä l'autre, en miroir: un genou et un pied appuyes sur
le sol, un bras plie et leve vers les mamelles. Leur tete est coiffee
d'une volumineuse chevelure bouclee; la bouche est ouverte et
l'oeil profondement taille.

Datations proposees
Kempchen: deuxieme quart du • aP-

Bibliographie
B. Cichy, Murrhardt: Sagen, Steine, Geschichte, 1963; Sichtbar gewordene

Murrhardter Vergangenheit, Murrhardter Zeitung, 20 juillet
1963 ; Dangel 1963; Cichy 1963; Cichy 1967; Filtzinger/Planck/Crä-
mer 1976, p. 423-424; Kempchen 1995, p. 1 05, 215, n» 84.

16 - Pförring

Lieu de decouverte Pförring (Baviere, D), Castrum Celeusum,
Raetia

Lieu de conservation Pförring, Sebastianskapelle, emmure dans le

mur Sud

Dimensions larg. 1,01; h. 0,58; ep. 0,64 m
Pierre calcaire dur gris
Typologie element non defini de monument funeraire
Fig. 39, 59

Etat de conservation
Le bloc est tres endommage et presente de nombreuses cas-

sures. La moitie droite manque completement; l'angle superieur
droit de la face gauche est casse; la face anterieure presente une

longue fracture en diagonale, qui remonte de fa^on irreguliere
jusqu'au bord de la face posterieure, s'allongeant vers l'angle
inferieur droit. Le jumeau de droite est fortement endommage, tout
comme le corps de la louve; celui de gauche, mieux conserve,
n'est depourvu que de la partie superieure de sa tete. Sur la face

posterieure du bloc, est present un trou de louve (information
donnee par Mme M. Schierl, Pförring, octobre 2012).
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Fig. 59

Pförring (D). Face laterale gauche du bloc presentant un lievre

bondissant. Cat. n0 16.
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Description
La louve, tete tournee vers la droite, est en train de lecher l'epaule
de l'un des jumeaux et se trouve inscrite dans une structure arron-
die, ä peine visible sur la gauche. De son corps ne restent que les

deux fines pattes anterieures en tres bas-relief, ainsi que la partie
inferieure du cou couvert de poils et la mächoire, langue tendue.
Au-dessous de la louve, les deux jumeaux sont representes de dos,

en train de teter ses mamelles. Du jumeau de droite ne restent

qu'une partie du dos, la jambe et le coude gauche replie. Celui
de gauche est represente dans la meme position que son frere:
la jambe gauche pliee, le bras gauche leve vers la louve. La tete
semble tournee vers le museau de l'animal.

Sur la face gauche du bloc est represente en tres bas-relief un
lievre sautant vers la droite. Son corps est caracterise par les cuisses

posterieures tendues, le ventre arrondi, les pattes anterieures pliees

presque ä angle droit, et par une fourrure sculptee. La tete, un

peu disproportionnee, est tournee vers la gauche, avec de longues
oreilles pointues et un ceil rond et profond. Dans l'angle superieur
gauche, on reconnaTt un arbre stylise, forme de deux fins rameaux
au bout desquels on distingue peut-etre une feuille ou une fleur.

Datations proposees
Kempchen 1995: debut du III1' s. ap. J.-C.

Bibliographie
A. Busch, XVII1' s.: Busch-Chronik, p. 5 (chronique non publiee, conser-
vee dans les archives de Pförring. Transcription envoyee par l'archi-
viste, Mme Monika Schierl, octobre 2012); Mayer 1832, vol. I, p. 121;
Raiser 1830-1832, p. 30, pl. E, n° 15; j. Hefner, Das römische Bayern in
seinen Schrift und Bildmaler, 1852, vol. I, p. 307, n° 44; Gamer/Rüsch
1973, p. 118, n° 509, pl. 146; Noelke 1976, p. 438, n° 8; W. Gauer,
Die raetischen Pfeilergrabmäler und ihre moselländischen Vorbilder,
Bayerische Vorgeschichtsblätter AB, 1978, p. 84, n. 67; Duliere 1979,
vol. I, p. 228-229; vol. II, p. 44, n° 112; A. Mödl, Pförring, der Markt
und seine Ortsteile. Geschichte und Geschichten, 1991, p. 24, 26; Kempchen

1995, p. 104-105, 216, n° 85; base de donnees en ligne : F. et
O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken
Steindenkmälern): n° 6333.

17- Regensburg

Lieu de decouverte Regensburg (Baviere, D), Castro Regina,
Raetia, dans la zone du praetorium

Lieu de conservation Regensburg, Musee historique de Regensburg
(MHR) depuis sa decouverte en 1837
(inv. Lap. 119)

Dimensions larg. 1,20; h. 0,57; ep. indet.
Pierre calcaire

Typologie couronnement de monument funeraire ou
element d'edifice public

Fig. 43

Etat de conservation
Le bloc est bien conserve; le relief est casse dans l'angle inferieur
droit et presente une fracture recollee, du bord superieur gauche
au bord inferieur droit.

Description
Le relief en forme de fronton est forme d'une bände horizontale
couronnee par un tympan triangulaire legerement plus petit. La

bände est decoree, au centre, d'un rectangle en tres bas-relief por-
tant, ä l'interieur, un rameau de lierre ä quatre feuilles cordiformes
au centre duquel on distingue peut-etre une feuille d'acanthe.

Au-dessus de cette bände, ä l'interieur d'une fine corniche
triangulaire, on trouve la louve romaine, tete tournee vers la

gauche, en train de lecher un des jumeaux. Son corps assez trapu

est de facture tres simple: pattes tendues et paralleles, queue ar-
rondie et une tete au museau tres allonge. Les jumeaux sont assis

tous deux dans la meme position, un bras appuye en arriere sur le

sol, l'autre leve vers les mamelles de la louve qu'ils sont en train de

teter. La pointe superieure du tympan, enfin, presente un decor en

tres bas-relief qui semble s'appuyer sur le dos de la louve. II s'agit
probablement d'une palmette ou d'un motif vegetal.

Datations proposees
Boos (MHR): dernier quart du IL - IIL s. ap. j.-C.
Kempchen 1995 : debut du IIL s. ap. J.-C.

Bibliographie
J. H. Schnegraf, Über das in der Domprobstei zu Regensburg entdeckte
römische Denkmal, Verh. Hist. Ver. Oberpfalz 6, 1841, p. 340-352;
j. Mäher, Die Sammlungen des historischen Vereins von Oberpfalz
Regensburg, Verh. Hist. Ver. Oberpfalz 21, 1862, p. 22; H. Walderdorff,

Römerbauten auf den alten Kornmarkt (jetzt Moltkeplatz) und

Umgebung in Regensburg, Verh. Hist. Ver. Oberpfalz 54, 1902, p. 306;
H. Ortner, Das römische Regensburg, 1909, p. 45, n° 54b; G. Steinmetz,

Führer durch die Sammlungen des Historischen Vereins in Oberpfälzischen

Kreismuseum zu St. Ulrich in Regensburg, 1931, p. 40, n° 54b;
Kempchen 1995, p. 105, 216-217, n°86; Duliere 1979, vol. I, p. 301,
vol. II, p. 44, n° 112bis, fig. 293; Castro Regina, lubiläumsaustellung,
1979, p. 128, n° 07; Dietz/Osterhaus et al. 1979, p. 20, fig. 4 ;
Gamer/Rüsch 1973, p. 105, n° 456, pl. 126; Noelke 1 976, p. 438, n° 7;

Dardenay 2012, p. 292, L191; base de donnees en ligne : F. et O. Harl,

<www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken Steindenkmälern):

n° 6541.

18- Melk

Lieu de decouverte Melk (Basse-Autriche, A), probablement
Arelape (Pöchlarn), Noricum

Lieu de conservation Melk, monastere benedictin, emmure dans la

fa^ade est de la collegiale
Dimensions larg. 1,05; h. 0,65; ep. indet.
Pierre marbre ä grain grossier, gris clair

Typologie socle de Stele funeraire
Fig. 32, 60

Etat de conservation
Emmure dans la fagade de l'eglise, le relief a ete lourdement en-

dommage et se presente dans un etat de conservation assez me-
diocre. Les quatre angles sont brises, les bords et les surfaces vides

du relief sont couverts de mortier; la queue du cheval marin situe

sur la gauche a ete en grande partie ablmee, tout comme les deux

clipei, tandis que le chapiteau de la colonne de droite a ete casse.

Fig. 60
Melk (A). Relief ä la louve emmure dans la

fagade de la collegiale de l'abbaye benedictine.
Cat. n° 18.
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Description
La scene de la louve romaine allaitant les jumeaux est encadree par
une structure architectonique: ä droite et ä gauche, deux colonnes
torsadees ä chapiteaux corinthiens soutiennent une architrave de-

coree par une vrille de lierre a feuilles cordiformes; ces colonnes

s'appuient sur un podium sculpte, au centre duquel se trouvent
deux chevaux marins symetriques et, aux angles, deux dipei avec
tetes feminine (droite) et masculine (gauche). Au centre, la louve,
caracterisee par un corps puissant et de longues pattes, la tete
tournee ä gauche et les oreilles pointues, regarde en arriere. Les

jumeaux sont sculptes assis l'un face ä l'autre: celui de gauche,
tete en arriere pour mieux atteindre les mamelles, s'appuie sur le

talon; celui de droite tend le bras gauche vers la louve et s'appuie
sur son bras droit. La scene est completee par la presence, sur la

droite, d'un arbre ä trois branches et, sur la gauche, d'un oiseau.
D'autres figures sont aussi proposees: une fleur entre la grotte

et la colonne et une sorte de disque sur le dos de la louve (Ubl
1979, p. 39).

Datations proposees
lobst 1972: fin du Ier - milieu du lle s. ap. J.-C.
Duliere 1979, Ubl 1979, Dardenay 2012: fin du Ier - debut du lle s.

ap. J.-C.

Bibliographie
P. Huber, Austria ex archivis Mellicensibus illustrata, 1 722, p. 305, pl. I;
R. Pococke, A Description of the East and Some Others Countries, 1 745,
vol. II, p. 241 ; J. Hormayr, Wien, seine Geschichte und seine Denkwürdigkeiten,

1823, vol. I, p. 138-139, n. 21 (Arelate); I. F. Keiblinger,
Geschichte des Benediktiner-Stiftes Melk in Niederösterreich, 1851, p. 1 5,
pl. 3; E. v. Sacken, Archäologischer Wegweiser durch das Viertel ober
dem Wiener-Walde von Niederösterreich, 1878, p. 76; Schober 1923,
p. 157 ; A. Plesser, Heimatbuch der Stadt Pöchlarn, 1929, p. 29; G.
Pascher, Römische Siedlungen und Strassen im Limesgebiet Österreich
zwischen Enns und Leitha, 1949, p. 91 ; Jobst 1972, p. 273-280; Noelke
1976, p. 438, n° 9; Duliere 1979, vol. I, p. 283; vol. II, p. 36, n" 85,
fig. 274; H. Ubl, Skulpturen des Stadtgebietes von Aelium Getium (GSIR,
Deutschland 1,6), 1979, p. 38-39, n° 25; Kempchen 1995, p. 101 -1 02 ;

Dardenay 2010, p. 1 66-1 70; Dardenay 2012, p. 287, LI 67b; base de
donnees en ligne: F. et O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank

zu antiken Steindenkmälern): n" 357.

19 - Maria Saal

Lieu de decouverte Maria Saal (Carinthie, A), probablement
Municipium Claudium Virunum, Noricum

Lieu de conservation Maria Saal, emmure ä l'interieur de l'eglise, ä

droite du portail sud
Dimensions larg. 1,05; h. 0,80; ep. indet.
Pierre marbre jaune local ä grain fin
Typologie element non defini de stele funeraire
Fig- 33

Etat de conservation
Le relief est tres bien conserve, mais est depourvu de sa partie
gauche, qui devait correspondre ä la niche de droite. L'angle su-
perieur gauche du relief est le seul ä etre brise.

Description
Les reliefs sont encadres de deux niches ä double moulure presen-
tant une voüte centrale. La niche ä droite abrite un genie aile en
deuil, nu et represente de trois quarts; sa jambe droite est repliee
sur la gauche et son bras gauche est pose sur l'epaule droite, tout
comme la tete. II tient une grappe de raisin dans la main droite et
est place sur un podium rectangulaire d'oü part egalement une
colonne torsadee, dont la base seule est visible.

La plus grande niche est occupee par le relief ä la louve
romaine. Sur un fond rocheux particulierement Charge, la louve est

sculptee avec la tete tournee vers la gauche; sa tete presente des
oreilles pointues, un ceil vif et une gueule entrouverte, oü l'on
discerne l'une des canines, bien en vue. Ses pattes sont paralleles
et tendues; son torse est rythme par trois cötes bien creusees; le

poil n'est sculpte que sous les pattes, le ventre et la cuisse poste-
rieure. Sous la louve, les deux jumeaux sont places l'un en face
de l'autre; leurs cheveux sont boucles et leurs corps tendus vers
les mamelles; le jumeau de gauche semble etre assis, s'appuyant
de la main gauche sur une rocaille, tandis que sa main droite est
tendue vers le ventre de la louve; l'enfant de droite est agenouille,
appuye lui aussi sur la main gauche.

Datations proposees
Duliere 1979, Kempchen 1995: lle s. ap. J.-C.

Aichholzer 1983: Ier - lle s. ap. J.-C.

Piccottini 1984: premiere moitie du lle s. ap. J.-C.

Dardenay 2012: milieu du lle s. ap. J.-C.

Bibliographie
J. D. Prunner, Splendor antiquae urbis Salae, 1691, p. 43; M.-F. von
Jabornegg-Altenfels, Kärntens Römische Atterthümer, 1870, p. 67,
fig. 139; Kunsttopographie des Herzogthumes Kärnten, 1889, p. 203;
Ferri 1933, p. 99, fig. 82; E. Strong, Sülle tracce della Lupa Romana,
in : Scritti in onore di Bartolomeo Nogara, 1937, pl. LXIX; Caprino 1938,
p. 27, n° 1 7; L. Pareti, Storia di Roma e del mondo romano, 1952, vol. I,

p. 295; Burger 1961, p. 55; Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; Jobst
1 972, p. 276, n. 43, p. 279; Noelke 1976, p. 439, n° 15; Duliere 1979,
vol. I, p. 283-285; vol. II, p. 36-37, n° 86, fig. 275-276; Aichholzer
1983, no 212; Piccottini 1984, p. 54-56, n1" 333, 362, pl. 26; Kempchen

1995, p. 102; Dardenay 2010, p. 166-170; Dardenay 2012,
p. 280, n° LI43; base de donnees en ligne: F. et O. Harl, <www.ubi-
erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken Steindenkmälern): n° 1043.

20 - Eggersdorf bei Graz

Lieu de decouverte inconnu, Noricum
Lieu de conservation Eggersdorf bei Graz (Styrie, A), emmure dans

la fafade gauche de l'eglise paroissiale, pres
de la porte principale

Dimensions larg. 0,68; h. 1,54; ep. indet.
Pierre marbre
Typologie couronnement de Stele funeraire
Fig. 61

Etat de conservation
La stele se presente legerement abfmee et avec quelques cassures,

surtout sur les cötes. L'angle ä droite du fronton est brise, tout
comme le bord inferieur de la stele.

Description
La stele de forme rectangulaire et coiffee d'un fronton est divisee

en quatre parties. En haut, on trouve un tympan triangulaire moulure,

ä l'interieur duquel se tient la louve romaine. L'animal est

tourne vers la droite, lechant l'un des jumeaux. Son corps rond
est rythme par les muscles des cuisses et se caracterise par de fines

pattes tendues et paralleles, une queue fine et des mamelles sphe-

riques que sont en train de teter les jumeaux. De sa tete, on ne

remarque que la bouche entrouverte. Les deux enfants, tres peu
caracterises, sont assis de dos et levent l'un le bras gauche, l'autre
le droit. Les angles du tympan sont occupes par deux feuilles
cordiformes (en bas) et une rosette (en haut). Au-dessous du fronton,
l'entablement est decore par une scene de chasse: au centre, une
Nonne est en train de terrasser un boeuf, tandis que deux autres

animaux fuient sur les cötes de la stele.
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Fig. 61

Eggersdorf bei Graz (A). Stele encastree dans le mur
de l'eglise paroissiale. Cat. n° 20.

21 - Adriach-Rothleiten

Lieu de decouverte inconnu, Noricum
Lieu de conservation Adriach-Rothleiten (Styrie, A), emmure dans la

fagade Sud de l'eglise paroissiale
Dimensions larg. 0,54; h. 1,62; ep. indet.
Pierre marbre blanc

Typologie socle de stele funeraire
Fig. 62

Etat de conservation
La stele funeraire a ete largement endommagee par les agents at-

mospheriques et l'inscription de dedicace est presque totalement
illisible; tous ses bords et ses angles sont irreguliers et presentent
des parties cassees, en particulier sur le cöte gauche, oü la partie
haute du bord manque completement.

Au centre de la stele, l'inscription funeraire est flanquee de

deux colonnes torsadees ä chapiteau corinthien. Le socle, enfin,
est decore de deux griffons en miroir separes par un trepied.

Datations proposees
Schober 1923, Aichholzer 1983: autour de 100 ap. J.-C.
Duliere 1979, Dardenay 2012; fin du Ier - lle s. ap. J.-C.
EDH: 101 - 130 ap. J.-C.

Lupa: 100 - 150 ap. J.-C.

Bibliographie
CIL III, 2, 5487; ILLProN, n° 1166; Schober 1923, p. 39, n° 79; Burger

1961, p. 55; Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; E. Weber, Die
römerzeitlichen Inschriften der Steiermark, 1969, p. 108-109, n° 49;
Jobst 1972, p. 276, n. 41 ; Noelke 1976, p. 439, n° 11; Duliere 1979,
vol. I, p. 283-285; vol. II, p. 37-38, n° 82; Aichholzer 1983, n° 211;
Dardenay 2010, p. 166-170; Dardenay 2012, p. 288, L172; bases

de donnees en ligne: EDH - Epigraphische Datenbank Heidelberg:
HD038608; F. et O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu
antiken Steindenkmälern), n° 1418.

Fig. 62

Adriach-Rothleiten (A). Stele encastree dans le

mur de l'eglise. Cat. n° 21.

Description
La stele de forme rectangulaire est divisee en quatre parties. La

partie haute presente un fronton moulure et triangulaire, avec ä

l'interieur, un aigle aux ailes deployees; dans les angles du haut,
sur les cötes du tympan, sont sculptees deux figures animales,

peut-etre des dauphins. Au-dessous, un entablement decore dont
l'interpretation est assez difficile, separe le fronton de la dedicace
de la stele, que borde une corniche grossierement taillee. Enfin,

sur le socle, entouree de la meme corniche que la dedicace, se

tient la louve romaine. L'animal a la tete tournee vers la gauche,
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avec des oreilles pointues et une bouche qui semble entrouverte.
Son corps trapu est defini par la presence de la queue, qui dispa-
raTt entre les jambes posterieures, et de trois mamelles fortement
arrondies et schematisees, que tetent les jumeaux. Les pattes sont
tendues et paralleles. Les enfants sont assis de cöte, l'un en face
de l'autre, appuyant leur dos contre les pattes de la louve; leurs

jambes sont tendues en avant et leurs bras sont leves vers les

mamelles de la louve.

Datations proposees
Schober 1923, Aichholzer 1983, Wagner 2001 : Ier s. ap. j.-C
Duliere 1979, Dardenay 2012: fin du Ier - IL s. ap. j.-C.
EDH: 1-100 ap. j.-C.

Bibliographie
CIL, III, 5458; ILLProN, n° 1156; A. von Muchar, Geschichte des

Herzogthums Steiermark Craetz, 1844, p. 349, pl. XV, n° 36; Schober
1923, p. 31, n° 52; Burger 1961, p. 55; Schauenburg 1966, p. 266,
n. 20; E. Weber, Die römerzeitlichen Inschriften der Steiermark, 1969,
p. 101, n° 42; Jobst 1972, p. 276, n. 42; Noelke 1976, p. 439, n° 14;
Duliere 1979, vol. I, p. 283, 285; vol. II, p. 35, n° 81; Aichholzer
1983, n° 209; J. Wagner, Zur ostentativen Wiederverwendung
römerzeitlicher Spolien in mittelalterlichen und frühneuzeitlichen Kirchenbauten

der Steiermark, FÖ 40, 2001, p. 376-378; Dardenay 2010,
p. 166-170; Dardenay 2012, p. 285, n° LI 71; bases de donnees en
ligne: EDH - Epigraphische Datenbank Heidelberg, HD038600; F. et
O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken
Steindenkmälern), n° 1436.

22 - Strass in Steiermark

Lieu de decouverte inconnu, Noricum
Lieu de conservation Strass in Steiermark (Styrie, A), emmure dans

la cour interieure de la caserne Erzherzog
Johann

Dimensions larg. 0,82; h. 2,11; ep. indet.
Pierre marbre
Typologie socle de stele funeraire
Fig. 63

Etat de conservation
La stele est endommagee seulement dans la partie basse du socle
et dans les angles du haut, casses et partiellement couverts d'en-
duit.

Fig. 63

Strass in Steiermark (A). Stele emmuree dans la cour
interieure de la caserne Erzherzog johann. Cat. n° 22.

Description
La stele rectangulaire presente, dans sa partie haute, un tympan
triangulaire avec un acrotere central decore de deux rosettes;
deux lions avec la tete entre les pattes sont places sur les cötes.
A l'interieur du fronton, on trouve un lion assis, tete ä droite, te-
nant un cratere.

Au-dessous, l'entablement presente deux griffons symetriques
dont les queues s'enroulent, formant deux vrilles en spirale jux-
taposees. Au centre, la dedicace de la stele est flanquee de deux
colonnes richement decorees: dans sa partie basse, le füt presente
trois rangees d'ecailles surmontees d'un dessin torsade, tandis que
les chapiteaux sont de style corinthien.

Enfin, sur le socle, on trouve la representation de la louve allai-
tant les jumeaux, bordee d'une epaisse corniche sans decor. La

louve a la tete tournee vers la gauche et son mouvement est fortement

souligne par la ligne du cou. Son museau se caracterise par
la presence d'oreilles pointues, d'un ceil vif (fort probablement
perce d'un trou) et d'une bouche ouverte; son corps est rythme
par les grandes cuisses, les jambes tendues et paralleles, et les

quatre mamelles. Les jumeaux sont assis de cöte, l'un en face de

Lautre. Le jumeau de gauche appuie son bras droit derriere lui et

leve le gauche vers le haut; celui de droite tourne presque le dos

au spectateur, levant les deux bras vers les mamelles de la louve.

Datations proposees
Schober 1923, Aichholzer 1983: autour de 100 ap. j.-C.
Duliere 1979, Dardenay 2012: fin du Ier - IL s. ap. j.-C.
EDH: 101 - 130 ap. j.-C.

Bibliographie
CIL, III, 5361; ILLProN, n° 1424; Schober 1923, p. 38, n° 76;
Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; E. Weber, Die römerzeitlichen Inschriften

der Steiermark, 1969, n° 228; Jobst 1972, p. 276, n. 42 ; Noelke

1976, p. 439, n° 14; Duliere 1979, vol. I, p. 283, 285; vol. II, p. 35,
n° 80; Aichholzer 1983, n° 210; Dardenay 2010, p. 166-1 70 ; Dardenay

2012, p. 286-287, L1 70; bases de donnees en ligne: EDH -

Epigraphische Datenbank Heidelberg, HD038044; F. et O. Harl, <www.ubi-
erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken Steindenkmälern), n° 1356.
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23 - Aschbach-Markt

Lieu de decouverte Aschbach-Markt (Basse-Autriche, A), Noricum,
emmuree dans un pilier de l'eglise

Lieu de conservation Seitenstetten (Basse-Autriche, A)

Archäologische Sammlung des Stiftes
Seitenstetten

Dimensions larg. 0,77; h. 0,67; ep. 0,23 m
Pierre marbre gris mouchete, avec fines incrustations

de mica, et grains grossiers
Typologie socle de stele funeraire
Fig. 34

Etat de conservation
La base de stele funeraire est assez bien conservee, jusqu'ä la hau-
teur des dernieres lettres de la dedicace, mais sa partie superieure
manque completement. L'angle en bas ä droite est casse et, par
consequent, la partie du relief avec les pattes anterieures de la

louve et le jumeau de droite est assez endommagee.

Description
La partie superieure du bloc presente la fin de l'inscription de
dedicace, flanquee de deux colonnes dont seules la base mouluree
et la partie inferieure du füt sont encore visibles. Au-dessous des

deux colonnes, ä l'interieur d'une simple corniche rectangulaire,
la louve est representee avec la tete tournee vers la gauche, en

train d'allaiter les jumeaux. Son corps se caracterise par des jambes
paralleles et tendues, une fine queue repliee vers le haut et trois
mamelles que sont en train de teter les jumeaux; son museau,
de forme allongee, presente de grandes oreilles pointues, un ceil

assez vif et une bouche serree. Les deux enfants sont assis de dos,
l'un face ä l'autre dans la meme attitude: les jambes pliees, ils le-

vent les deux bras et la tete vers les mamelles de la louve.
Sur le cöte gauche du bloc est sculpte un cratere avec une

longue tige vegetale.

Datations proposees
Eckhart 1976: fin du Ier - milieu du II' s. ap. j.-C.
Duliere 1979 : fin du Ier - debut du lle s. ap. J.-C.

Dardenay 2012: fin du Ier - lle s. ap. J.-C.

Lupa: 100 - 200 ap. j.-C.

Bibliographie
O. Fehringer, Aschbach, MZK 3 1907, vol. VI, p. 207; O. Fehringer,
M. Abramic, Römischer Grabstein aus Aschbach, JA 2, 1908, p. 38-39 ;

M. Groller, Aschbach, RLÖ 9 1908, p. 1 31, fig. 1 ; Ortmayr 1 939, p. 65 ;

G. Pascher, Römische Siedlungen und Strassen im Liebes-Gebiet Österreich

zwischen Enns und Leitha, RLÖ 19, 1949, p. 11 ; E. Werner,
Österreichs Wiege. Der Amstettner Raum, 1966, vol. I, p. 52 ; Schauenburg
1966, p. 266, n. 20, p. 278-279, fig. 7; E. Weber, Die römerzeitliche
Inschriften in Steiermark, 1969, p. 202, n° 182, pl. 42 ; Jobst 1972, p. 276,
n. 42; Eckhart 1 976, p. 37, n° 34A, pl. 11 ; Noelke 1 976, p. 438, n° 1 0;
Duliere 1979, vol. I, p. 283; vol. II, p. 36, n° 84, fig. 273 ; W. Wo-

hlmayr, Kantharos und Lebensbaum: Zu einer Bildkomponente der
Grabkunst in Noricum, in: G. Grabherr et ai., Vis Imaginum, Festschrift

für Elisabeth Walde zum 65. Geburtstag, 2005, p. 586, fig. 9; Dardenay
2010, p. 166-1 70; Dardenay 2012, p. 281 -282, n° LI 50 ; base de don-
nees en ligne: F. et O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank
zu antiken Steindenkmälern), n° 478.

24 - Schloss Seggau

Lieu de decouverte Seggauberg (Styrie, A), probablement Flavia

Solva (Wagna), Noricum
Lieu de conservation Seggauberg, lapidaire du Schloss Seggau,

emmure dans une paroi externe de l'edifice

Fig. 64

Seggauberg (A), Schloss Seggau. Stele emmuree dans une fagade
exterieure de l'edifice. Cat. n" 24.

Dimensions
Pierre
Typologie
Fig.

larg. 1,32; h. 0,63; ep. indet.
marbre
couronnement de stele funeraire
64

Etat de conservation
Le couronnement de la stele funeraire est tres endommage. Ses

bords sont irreguliers et couverts d'enduit; dans la partie
superieure, les angles sont casses et les deux chevaux marins
representes ä cet endroit sont tres abimes; le sommet du tympan et la

partie centrale au-dessus sont egalement brises, comme la moitie

gauche de la frise au fond du relief.

Description
Le bloc originellement rectangulaire est orne d'un tympan trian-

gulaire ä double corniche, soutenu par un entablement richement
decore presentant, au centre, un Eros aile qui tient dans ses mains

deux tiges d'acanthe enroulees en cercles, au centre desquelles
alternent des rosettes et des feuilles. Sur les deux pans du tympan

sont representes deux chevaux marins: ne subsiste de celui

de gauche que la queue enroulee et une patte de cheval, tan-
dis que, du monstre de droite, on distingue encore les pattes de

cheval et une petite partie de la queue. Au centre du tympan,
la louve romaine, en train d'allaiter les jumeaux, est tournee vers
la droite; son corps se caracterise par des pattes paralleles, dont
les posterieures sont assez allongees. On distingue egalement une

longue queue droite et des mamelles ä peine visibles. Le museau
se caracterise par deux oreilles pointues et la bouche entrouverte.
Les deux jumeaux sont representes dans la meme position: assis

l'un face ä l'autre, avec les jambes allongees et un bras leve vers les

mamelles. Les deux angles inferieurs du tympan sont occupes par
deux dauphins en train de nager; dans l'angle superieur, derriere
la louve, on trouve un arbre compose d'un tronc droit et d'une
ramure dense et arrondie.

Datations proposees
Duliere 1979, Hainzmann/Pochmarski 1994, Dardenay 2012: fin

du Ier - lle s. ap. J.-C.

Aichholzer 1983 : lle s. ap. J.-C.

Lupa: 80 - 120 ap. J.-C.

Bibliographie
R. Knabl, Wo stand das Flavium Solvense des C. Plinius?, in: Schriften

des Historisches Vereins für Innerösterreich 1, 1 848, p. 41 -42, pl. III,

n° 15; Schober 1923, p. 1 34, n° 295; E. Diez, Flavia Solva, die römische

Steindenkmäler auf Schloss Seggau b. Liebnitz, 1 957, p. 27, n° 1 3, pl. III;
Burger 1961, p. 56, pl. XI, 2; Schauenburg 1 966, p. 266, n. 20 ; Jobst
1 972, p. 276, n. 41; Noelke 1 976, p. 438, n° 1 3; Duliere 1 979, vol. I,
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p. 283-285; vol. II, p. 36, n° 83; Aichholzer 1983, n° 213 ; M. Hain-

zmann, E. Pochmarski, Die römerzeitlichen Inschriften und Reliefs aus
Schloss Seggau bei Leibnitz, 1994, n° 48; Dardenay 2010, p. 166-1 70;
Dardenay 201 2, p. 282, LI 52; base de donnees en ligne : F. et O. Harl,
<www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken Steindenkmälern),

n° 1270.

25 - Bad Deutsch-Altenburg

Lieu de decouverte Bad Deutsch-Altenburg (Basse-Autriche, A),

Carnuntum, Pannonia Superior
Lieu de conservation Bad Deutsch-Altenburg, emmure ä l'entree du

parc du Schloss Ludwigstorff
Dimensions larg. 1,28; h. 2,16; ep. 0,30 m
Pierre calcaire

Typologie couronnement de stele funeraire
Fig. 65

Etat de conservation
La stele est fragmentaire et seules sept parties ont pu etre recom-
posees sur un support en briques. La partie centrale avec l'inscrip-
tion de dedicace est presque totalement perdue; la derniere partie
de l'inscription est percee d'un trou en son centre, et le decor
au-dessus de l'inscription est brise sur son cöte gauche. Le socle
n'est conserve que sur une dizaine de centimetres. Tous les bords
sont irreguliers.

L'etat de conservation des sept fragments est assez bon, mais
certains details du tympan ont ete abimes, comme par exemple le

jumeau de gauche.

Description
La partie basse de la stele presente un socle grossierement taille,
surmonte de la dedicace, inscrite dans une double corniche flan-
quee de deux colonnes ä base mouluree. Au-dessus, l'entable-
ment est forme de trois voütes soutenues par trois colonnes corin-
thiennes reliees entre elles par un entrait moulure, entre lesquelles
sont suspendues trois guirlandes decorees par une fleur au milieu;

Fig. 65
Bad Deutsch-Altenburg (A). Stele emmuree ä l'entree du parc du
Schloss Ludwigstorff. Cat. n° 25.

au-dessus des guirlandes de gauche et de droite sont sculptees les

lettres «D» et «M»; l'interieur des voütes est decore d'un fleuron
ä cinq petales. L'espace vide entre les voütes et l'entablement est

rempli par des decors vegetaux stylises. Le tympan triangulaire
est delimite par une corniche mouluree sur les cötes superieurs, et

par un entablement orne d'une vrille de lierre cordiforme. Ä

l'interieur, on trouve la louve romaine, tete legerement tournee vers
la droite ; son corps se caracterise par des pattes posterieures
paralleles et tendues, une queue fine qui epouse les contours de la

cuisse, des pattes anterieures pliees et appuyees sur le sol, ainsi

que sept petites mamelles; la tete est de forme ovale, avec des

oreilles pointues tres rapprochees. Les jumeaux assez ronds sont
assis de cöte, l'un face ä l'autre, le bras gauche et la tete leves vers
les mamelles. Aux angles, on trouve deux palmettes. Les angles
superieurs de la stele sont occupes par deux monstres marins an-
guipedes (felin ä gauche et cheval ä droite

Datations proposees
Weber 1989, Weber/Seiinger 1991-1992, AE 1991: vers 100

ap. J.-C.

Dardenay 2012: premiere moitie du lle s. ap. J.-C.

EDH: 70 - 1 30 ap. J.-C.

Lupa: 100 - 150 ap. J.-C.

Bibliographie
AE 1991, n° 01315; CIL III, 02 (en preparation). M. Grünewald, Bad

Deutsch Altenburg, FÖ, 1 979, p. 437-438; E. Weber, Eine Lupa Capito-
lina-Darstellung auf einem Grabstein in Carnuntum, RÖ 17/18, 1989,
p. 287-291, pl. 31 ; E. Weber, R. Seiinger, Annona Epigraphica
Austriaca 1983-1992, RÖ 19/20, 1991-1992, p. 204, n° 203; Dardenay
2010, p. 1 66-1 70; Dardenay, 2012, p. 284, LI 63; bases de donnees
en ligne: EDH - Epigraphische Datenbank Heidelberg: HD055415;
F. et O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken
Steindenkmälern), n° 1844.

26 - Rax

Lieu de decouverte Rax (Burgenland, A) - Pannonia Superior
Lieu de conservation Szombathely, Savaria-Muzeum, Hongrie

(inv. 67.10.74)
Dimensions larg. 0,73; h. 1,68; ep. 0,11 m

Pierre calcaire

Typologie socle de stele funeraire
Fig. 66

Etat de conservation
La stele funeraire est assez bien conservee, quoique legerement
delavee par l'action des agents atmospheriques. L'angle superieur
gauche est brise. Dans la partie superieure de l'inscription, la stele

presente une longue cassure horizontale ayant cause la perte de

certains fragments de la deuxieme ligne du texte et des deux
colonnes sur les cötes.

Description
Le bloc rectangulaire est sculpte d'un fronton triangulaire ä

double corniche ä l'interieur duquel est visible un aigle aux ailes

deployees; les angles, ä droite et ä gauche, sont ornes d'une feuille
de lierre. Sur le pan droit, on trouve un lion assis, tete tournee
vers la gauche et tenant entre ses pattes une tete de belier. Au-
dessous du tympan, l'entablement est decore d'une fleur ä calice

ä cinq petales, flanquee de deux vrilles de lierre. L'inscription est

encadree par deux colonnes torsadees ä chapiteaux corinthiens,
la base du füt etant decoree par un motif en ecailles. Le socle

presente une simple corniche rectangulaire au centre de laquelle
est sculptee la louve allaitant les jumeaux. L'animal est represente
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27 - Stadtschlaining

Lieu de decouverte Stadtschlaining (Burgenland, A), Pannonia
Superior

Lieu de conservation relief actuellement perdu
Dimensions
Pierre
Typologie socle de stele funeraire
Fig. 67

Etat de conservation
D'apres les informations ä disposition, le bloc presentait deux cas-
sures recomposees.

Description
De forme rectangulaire, la stele funeraire presentait un fronton
triangulaire dans lequel etait sculpte un aigle aux ailes deployees,
tandis que sur les deux pans etaient disposes deux dauphins. Le

panneau central montrait les bustes d'un couple de defunts et la

dedicace de la stele. La louve etait sculptee sur le socle, tournee
vers la gauche et en train d'allaiter les jumeaux; ceux-ci etaient
sculptes de cöte en position symetrique, les bras leves et les jambes
allongees.

Fig. 66
Stele funeraire de Rax (A). Szombathely
(H), Savaria-Muzeum. Cat. n" 26.

avec la tete tournee vers la gauche; son corps est de forme tres
arrondie et profondement taille, tandis que les details sont en
faible relief; son contour est marque de differentes entailles de

ciseau, suggerant probablement la grotte du Lupercal; la louve se

caracterise par des pattes tendues et paralleles ainsi qu'une longue
queue et trois mamelles arrondies. La tete semble etre dessinee ä

l'interieur d'une forme circulaire, rappelant probablement le cou
en torsion, et presente un museau massif et plein, oü apparalt une
seule oreille pointue. Les deux jumeaux, en faible relief, sont assis

de trois quarts, l'un en face de l'autre, un bras tendu vers la jambe,
tandis que l'autre est leve vers les mamelles.

Datations proposees
Burger 1961 : Ier s. ap. ).-C.

Krueger 1974: lle s. ap. J.-C.

Aichholzer 1983, Duliere 1979, Dardenay 2012: fin du Ier - debut
du lle s. ap. j.-C.
Lupa: 100 - 1 30 ap. J.-C.

Bibliographie
CIL III, 10895; Schober 1923, p. 43, n° 88; K. Halaunbrenner, FÖ 1,

1930-34, p. 216; A. Barb, Die römischen Inschriften des südlichen
Burgenlandes, Burgenländische Heimatblätter 1, 1932, p. 75-80; A. Al-

földi, Archaeologiai Ertesitö 4, 1943, p. 86; Erdelyi 1950, p. 72, n° 11,
pl. 17, n° 2; A. Mocsy, Die Entwicklung der Sklavenwirtschaft in Pan-

nonien zur Zeit des Prinzipates, ActaAntHung 4, 1956, p. 224; Burger
1961, p. 55; Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; L. Franz, A.M.
Neumann, Lexikon ur- und frühgeschichtlicher Fundstätten Österreich, 1965,
p. 18; A. Mocsy, T. Szentleleky, Die römische Steindenkmäler von Sava-

ria, 1971, p. 24, n. 43, p. 27; Jobst 1 972, p. 276, n. 42 ; M.-L. Krueger,
Die Relief von Stadtgebiete Scarbantia und Savaria (CS/R, Österreich I.5),
1974, p. 37-38, n° 13, pl. VI; Noelke 1976, p. 439, n° 17; Duliere
1979, vol. I, p. 283, 285; vol. II, p. 39, n° 94, fig. 278; Aichholzer
1983, n° 214; Szirmai 1989-1990, p. 162, n° 1; T. Buöcz, Lapidarium
Savaria Museum, 2003, p. 79, n°63; Dardenay 2010, p. 166-170;
Dardenay, 201 2, p. 288-289, LI 76; E. Töth, Lapidarium Savariense, 2011,
n° 230; base de donnees en ligne: F, et O. Harl, <www.ubi-erat-lupa.
org> (Bilddatenbank zu antiken Steindenkmälern), n° 453.

Fig. 67

Stadtschlaining (A). Dessin d'une stele funeraire aujourd'hui perdue.
Cat. n° 27.
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Datations proposees
Schober 1923 Aichholzer 1983: II0 s. ap. j.-C.
Burger 1961, Duliere 1979, Dardenay 2012: fin du Ier - debut du
lle s. ap. j.-C.
Lupa: 90 - 150 ap. j.-C.

Bibliographie
CIL III, 4212. Magyarorszäg Varmegyei es värosai, 1898, p. 162; ]A
1912, p. 1 09, 141, n. 34; A. Barb, Die römischen Inschriften des südlichen

Burgenlandes, Burgenländische Heimatblätter 1, 1932, p. 79;
Schober 1923, p. 103, n° 225; Erdelyi 1950, p. 73, n° 12; Mocsy,
Die Bevölkerung von Pannonien bis zu den Markomannenkriegen, 1959,
p. 222, n° 98/1-3; Burger 1961, p. 55; L. Franz, A. M. Neumann,
Lexikon ur- und frühgeschichtlicher Fundstätten Österreich, 1965, p. 20;
Schauenburg 1966, p. 266, n. 20; Jobst 1972, p. 276, n. 42; H. Ubl,
Die Römerzeit des Bezirkes Oberwart, in: Die Kunstdenkmäler des politischen

Bezirk Oberwart, 1974, p. 36, fig. 5; Noelke 1976, p. 439, n° 16;
Duliere 1979, vol. I, p. 283, 285; vol. II, p. 39, n° 95; Aichholzer 1983,
n° 215 ; Szmirnai 1989-1990, p. 162, n° 2; Dardenay 2010, p. 166-
170; E. Töth, Lapidarium Savariense, 2011, n" 228; Dardenay 2012,
p. 289, L177; base de donnees en ligne: F. et O. Harl, <www.ubi-erat-
lupa.org> (Bilddatenbank zu antiken Steindenkmälern), n° 469.
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Annexe

Les sources litteraires

Texte 1

«ElraluKaivOT pev kmtyonäv [taaröv evSiSovmv, dpvi0a; Se

navToScnrovgs|/cop.io'paTa Ko^iiJovTa; evTi0evaitou; ßpsc(>£criv [...]».
«Mors une louve vint regulierement les allaiter, et des oiseaux de

toute espece apporterent la bequee aux nouveau-nes [...]».
Plutarque, Vie de Romulus I, 2, 7 (texte etabli et traduit par R. Flace-

liere, E. Chambry, M. Juneaux, Paris, Les Beiles Lettres, 1957).

Texte 2

«lupus femina feta repente».

« une louve qui avait accouche depuis peu ».

Ennius, fr. 41 (texte etabli par O. Skutch, Oxford, Clarendon Press,

1985; traduction personnelle).

Texte 3

« Indotuetur ibi lupus femina, conspicit omnis. / Hinc campum
celeri passu permensa parumpter / conicit in siluam sese».

«Ici une louve femelle les apergoit tous, puls, ayant parcouru en peu
de temps la plaine, ä pas rapides, eile se jette dans la foret».

Ennius, fr. 43 (texte etabli par O. Skutch, Oxford, Clarendon Press,

1985; traduction par], Heurgon, Centre de documentation Universitaire,

Paris, 1960).

Texte 4

«[...] lupam sitientem ex montibus qui circa sunt ad puerilem
vagitum cursum flexisse; eam submissas infantibus adeo mitem
praebuisse mammas ut lingua lambentem pueros magister regii
pecoris invenerit».

«[...] une louve, poussee par la soif hors des montagnes environ-

nantes et attiree par les cris des enfants, tourna ses pas vers eux et,

se balssant, leur presenta ses mamelles avec tant de douceur qu'elle
les lechait ä coups de langue quand le berger du roi les decouvrit».

Tite-Live, Histoire romaine I, 4, 6 (texte etabli et traduit par J. Bayet,
G. Baillet, Paris, Les Beiles Lettres, 1985).

Texte 5

« Fecerat et viridi fetam Mavortis in antro / procubuisse lupam,
geminos huic ubera circum / ludere pendentis pueros et lambere

matrem / impavidos, illam tereti cervice reflexa / mulcere alter-

nos et corpora fingere lingua».

« Deux enfants sous son ventre, est peinte, ayant mis bas, la louve

qu'etend lä l'antre riant de Mars. Les petlts, sans effroi, jouant,
tetent leur mere. Elle, col arrondi, tete vers eux tournee, les petrit de

sa langue et les flatte tour ä tour».

Virgile, L'Eneide VIII, v. 630-634 (texte etabli et traduit par C. M. Cluny,
Paris, Ed. De la Difference, 1993).

Texte 6

«Venit ad expositos, mirum, lupa feta gemellos: / quis credat

pueris non nocuisse feram / Non nocuisse parum est, prodest

quoque. Quos lupa nutrit / perdere cognatae sustinuere manus. /
Constit et cauda teneris blanditur alumnis / etfingit lingua
corpora bina sua. / Marte satos scires; timor afuit; ubera ducunt /
nec sibi promissi lactis aluntur ope».

« Une louve qui avait mis bas vint - 6 prodige I - jusqu'aux jumeaux
abandonnes: qui croirait que la bete ne fit pas de mal aux enfants
Ne leur faire aucun mal, cela ne suffit pas: eile leur vient en aide.

Une louve les nourrit, eux que des parents ont ose vouloir perdre I

Elle s'arrete, flatte de la queue les tendres nourrissons et fagonne leur

corps avec sa langue».

Ovide, Fastes II, v. 41 3-418 (texte etabli et traduit par R. Schilling,
Paris, Les Belies Lettres, 1992).

Texte 7

«'EvraOÖ« Sr) toi; (Speisen Ksipsvoi; rf)v Ts ItiKaivav icrropoücn

0y]la£opsw]v Kai SpuoKolaTrojv riva -rrapeivai ar)veKTpecj)ovTa Kai

<j>uXarrovTa».

« On raconte que les enfants deposes ä terre en cet endroit furent
allaites par une louve et qu'un pivert venait l'aider ä les nourrir et ä

les proteger».

Plutarque, Vie de Romulus I, 4, 2 (texte etabli et traduit par R. Flace-

liere, E. Chambry, M. Juneaux, Paris, Les Beiles Lettres, 1957).

Texte 8

« Auxaiva Se ti; kmtyaveicxa. vsotöko; crrmpyöxja tou; uaorou; imb

yaXaKTo; äveSiSou ra; SrjXöt; toi; aro^aot kütüv Kai Tfj •yXcarrr) töv
•rrijXov, S) KaTonrXsoi Vpav, cmtk[yy.a ».

« Une louve, de toute evidence mere depuis peu, car ses mamelles

etaient gonflees de lait, presenta ses tetines ä leur bouches et enleva,

en la lechant avec sa langue, la boue dont ils etaient couverts».

Denys d'Halicarnasse, Antiquites romaines I, 79, 5 (texte etabli et
traduit par V. Fromentin, Paris, Les Beiles Lettres, 1988).

Texte 9

«[...] tanto silentio in summum evasere ut non custodes solum

fallerent, sed ne canes quidem, sollicitum animal ad nocturnos

strepitus, excitarent. Anseres non fefellere, quibus sacris lunonis in

summa inopia cibi tarnen abstinebatur. Quae res saluti fuit: nam

clangore eorum alarumque crepitus excitus M. Manlius [...]».

«[...] ils [les Gaulois] parvinrent au sommet dans un tel silence

qu'ils tromperent les sentinelles et ne reveillerent meme pas les

chiens, ces animaux si attentifs aux bruits nocturnes. Mais les oies,

elles, ne se laisserent pas surprendre: elles etaient consacrees ä

junon et, malgre la rigueur de la disette, on les epargnait. C'est ce

qui sauva la Situation: car leurs cris, leurs battements d'ailes eveil-

lerent Marcus Manlius [...]».
Tite-Live, Histoire Romaine V, 47, 3-4 (texte etabli et traduit par
J. Bayet, G. Baillet, Paris, Les Beiles Lettres, 1954).

Texte 10

«Velius hanc Marti pro duce vovit avem; / [...] ipse suas anser

properavit laetus ad aras / et cecidit sanctis hostia arva focis».

«Velius voua cet oiseau ä Mars pour son chef. [...] D'elle-meme

l'oie s'elanga joyeusement sur l'autel qui lui etait destine, et, humble

victime, eile s'abattit sur le foyer sacre».

Martial, Epigrammes IX, 31, v. 2; 5-6 (texte etabli et traduit par
H. J. Izaac, Paris, Les Beiles Lettres, 1933).
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